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POLOGNE

varsovie 1940

Danizig.—Lancienne capitale dela

Pologne présente, à l'approche d'un

uiver qui sera encore plus effrayant

que celui de 1939-40, I'aspect d'une vil

1e dominée par l’épouvante. Les ruines

qu'un siège de quinze jours y a semées

au cours de la rapide conquête de Po-

iogue, en autonme 1939, n'ont pas été

déblayées. Elles sont habitées par des
Polonais que la famine a émaciés et qui

: promènent en loques, le visage pâle

et triste dans les rues défoncées. Quel

contraste avec la mine satisfaite du con-

quérant nazi, l'arrogant militaire ou le

colon de “race supérieure” fraiche-

ment arrivé de Breslau! A ces derniers,

des magasins spéciaux, exclusivement

réservés aux Allemands, offrent à

Varsovie les denrées agricoles achetées

à vil prix et si laborieusement arra-

chées au sol polonais par le paysan

polonais. Ailleurs que dans ces maga-

sing, le beurre, la viande, les primeurs
:ont inabordables. I] faut 20 a_30 zloty

pour un kilo de beurre, 10 à 20 zloty

pour autant de viande, 200 zloty pour

un kilo de café ou de thé, 4 à 8 zloty

pour de la farine. Quand on tient comp

te du fait que le zloty avait une va-

leur d'avant-guerre d’un peu moins
qu'unshilling, on voit que ces produits
alimentaires sont annoncés dans le
but, semble-t-il, de rappeler plus cru-
ellement leur faim aux Polonais ruinés
par l'invasion. Les miêmes prix exorbi-
tants appliquent aux combustibles, et
cet automne, les pluies et le gel ont
commencé de_ bonne heure dans ce
pays de dévastations inouies.

FRANCE

Le chômage en
France

Limoges—D’après de.xécentrs Lom-
pilations officielles reproduites daus Ja
Croix, le nombre actuel des chômeurs
dans la France des deux zones s’élève
à 1,100,000 hommes. Ce chiffre ne
comprend que les chômeurs de natio-
nalité française bien établie. On sait
que les centaines de mille prisonniers
français en Allemagne ne sont pas
encore rentrés chez eux. Ce chiffre pa-
raît avoir quelque rapport avec la dif-
ficulté qu’éprouvent les Allemands à
recruter en France la masse des ou-
vriers dont ils ont besoin pour leur
intense production de guerre.

Petit courrier d’Europe

LUXEMBOURG

Parlez
l’allemand !

Berne Suisse. —Loccupation alle-
mande supprime le francais dans les
écoles et dans tous les actes officiels
du Luxembourg, pays de langue fran-
çaise envahi par surprise le 10 mai
dernier. Les maires des villes et villa-
ges du grand-duché ont l’ordre de s’a-
dresser exclusivement en allemand à
lous leurs administrés. Tant pis pour
ceux qui ne les comprennent pas. Ima-
gine-t-on sans frémir le maire d’une de
nos municipalités qui, sur le perron
de son hôtel de ville, serait forcé d’ac-
cueillir le commandant du district mi-
litaire par un “Wie Geht’s Herr Kom-
mandant” (Comment allez-vous, Mon-
sieur le commandant)?

AUTRICHE

Une anagramme
répandue

Vienne.—Pour parler de leur fuehrer
sans se faire continuellement espion-
ner, pour commenter les divers événe-
ments de cette guerre en conversation
sans être la proie d’une constante dé-
lation, les Viennois désignent mainte-
nant Adolf Hitler du nom de Floda
Gui n’est que l’anagramme du prénom
Adolf. Ce nom de ‘Floda revient sou-
vent de nos jours, dans les propos des
Autrichiens, maintenant qu’Otineb ou
Benito subit des revers en Albanie, en
Afrique du Nord et en mer Méditer-
rannée, - -. -

HOLLANDE

Experts énfaux
Amsterdam,—Un industriel .améti-

cain a regu d’importantes commandes

dont un gros négociant d’Amaterdam
lui demandait, :par.lettre, livraison en.
Hollande, .en l’informant que l’occupa-
tion allemande n’avait pas dérangé l’é-
tat des affaires dans les Pays-Bas, Cet
industriel se préparait donc à expédier
ses marchandises en toute confiance
lorsque, par coincidence, il reçut la vi-
site du négociant, devenu comme tant
d’autres de ses compatriotes depuis le
15 mai, un réfugié sans patrie. Jamais
il n'avait écrit pareille lettre. Les nazis
avaient tout simplement imité sa signa-
ture après avoir fait main basse sur
tous ses papiers, dans son établisse.
ment.

 

LA PLUS GRANDE
GUERRE

Ecrit spécialement pour I'Echo du Bas St-Laurent

SOIXANTE-ONZIEME SEMAINE

——:0:—>
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Jeudi dernier, à la fin de l’après-
wid, le premier ministre de la
Grande-Bretagne s’est levé à la Cham-
bre des Communes pour faire une dé-
claration d'une importance extiraor-
dinaire. Son discours s’adressait à une
Chambre bien remplie. On savait que
te devait être la dernière séance de
l'année.
M. Winston Churchill parla solen-

nellement. Il ne fit aucun effort d’élo-
uence et n’accompagna ses paroles
aucun geste dramatique. Sur son

bureau, devant lui, il avait ees notes.
ccasionnellement, tout en oarlant, il

Plagait son pouce dans la poche de
Son gilet. Il était et paraissait très
grave, très plein de son sujet.
Mais ceux des membres du Cabinet
litannique qui avaient espéré qu’il
Onnerait des informations nouvelles
Concernant la guerre en Egypte fu-
rent désappointés. Il déclara n’avoir
flcunc autre nouvelle à communiquer
que celles qui avaient déjà paru dane
€ journaux de la semaine. Mais vn

t

Malement et sous u njour hautementavorable aux armes britanniques.
A à réaction générale qui sera pro-poquée par cette bataille, dit-il, noushermettra d'envisager tout de suitela? pective d’opérafions plus hardies,Us audacieuses, que celles que nous
Ans poursuivies jusqu’à “présent”.

Parent xxx Sharmi ces opérations “plus _har-be ics » que le discours de M. Wins-
Churchill faisait prévoir, on peutmerponer immédiatement celle de lan driatique qui nous semble unUr de force des micux réussis.

n effet, une flottebritannique a la

pouvait considérer la bataille d’Egyp-,
€ Coïmme se continuant toujours nur-

_ (par AUGUSTE GALIBOIS)
mm

=
senifine dernière pénétré dans I'A-
dridfique pour livrer bataille à ses eu-
nents, Au-delà de Brindisi et de Ba-
ri cette flotte a cherché les vaisseaux
italiens mais en vain, en dépit du fait
que les Fascistes ont toujours appelé
l’Adriatique “notre lac privé”.
La flotte anglaise désappointée de

ne rencontrer aucun ennemi sur mer,
a tourné le tir de ses gros canons eur
le port albanais de Valôna où les
blancs minarezs élèvent toujours leurs
pittoresques sommets au-dessus des
champs d’oliviers justement réputés,
et sur Durazzo, le principal port de
mer de l’ancien royaume de l’Albanie.
La Royal Air Force avait auparavant
hombardé ceg ports maritimes par ou
passaient lesrenforts en hommes et
munitions ainsi que les approvisionne-
ments destinés aux armées, italiennes
combatiant les Grecs dans les monta-
gnes du Sud.

Cette action militaire des Britanni-
ques, coupant ou menaçant le slignes
de communication. des Îtaliens firent
appréhender à ceux-ci la perspective
de voir leur armée d'occupation iso-
lée, incapalla- d'avancer ou de retraï-
ter. Bien que les rapports aient men-
tionné la possibilité de”vêtr les grands
avions  allémands- transporter des
troupes et ‘lu matériel. de l'Italie en
territoire albarail, 1es-Grecs ne se sont
guère préoftapés. de cela et ont conti
nué d’avancer graduellement, quoi-
au’un peu plus Jentement qué durant
la semaine précédente. ! no
Un des objéctifs immédiats des

Grecs était, vendredi dernier, la ville
de Tépéléni, à cinquante milles de
Valona par chemin d'automobiles.

xxx

La flotte anglaise qui menacen d’em-

ar afk ae

st

ves de gazoline

 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A tous nos fidèles lecteurs, collaborateurs et annonceurs

nous souhaitons, selon la bonnevielle formule,

une

Bonne et Heureuse Année !

L'Echo du Bas St-Laurent  
 

Louteiller les Italiens en Albanie est
de la méme escadre que celle qui, de
l'autre côté de la Méditerrannée, saus
être aucunement molestée par les
vaisseaux de guerre du Duce, aidait
l’armée anglaise du Nil dans sa récen-
te poussée vers la Lybie italienne,

Pendant que cette armée britannis
que avec ses camions ct ses tanks a-

. vançait au milieu des déserts de sable
et s'abattit tout d'un coup sur les a-
vant-postes italiens, coupant les lignes
de communications et séparant de
leurs bases les détachements surpris,
la flotte britannique ouvrait un feu
d'enfer, un véritable rideau de fumée
de flummes et de fer au-dessus et au-
delà de Bardia et des fortifications i-
taliennes des côtes de la Lybie.
A Bardia, à peu près à dix milles

à l’ouest de la frontière égyptienne,
Ju floite anglaise laissait tomber,
aussi drus que possible, d’innom-
brables obus de tous les calibres.
Le port de Bardia qui servait de ba-

te sous-marine pendant la Grande
Guerre peut donner refuge et protec
‘ion et assurer un excellent ancrage
à un grand nombre de petits vais-
seaux. Il y a la aussi un aérodrome
important. Les Italiens avaient accu-
wulé à cet endroit d'immenses réser-

et de vastes ateliers
Je réfection des machines.

Au-dessus de tous ces établissements
s’étendait, la semaine dernière; un vas-
te nuage de fumée pendañtr‘dté létir
férocé dc la flotte britannidfie dévorait
de son feu ; Gritensetoutes’les cons
tructions italiennes. LS

Les troupes britanniques avaient dé-
jà entouréla ville*qu’elles s’atténdaient
capturer bientôt, ‘pour servir de hase
aux approvisionnements destinés à
l’armée britannique d'Egypte.
(Combien loin “ons l'intérieur de Ta

Lybie allaient pénétrer les armées an-
glaises AUCUN COMMUNIQUE ne
l’avait révélé, ni laissé entendre. Il y
avait, cependant, plusieurs rapports

Suite en 6e page

La fete de Noél chez les Ré-
vérendes SS. de la Charité

  

Pour les enfants au foyer, la fête de
Noel est toujours escomptée, attendue
avec hate; pour les Orphelines hospi-
talisées en,notre ville, la joie n'est
pas moindre puisque l’Urphelinat
compte de généreux amis. Comme par
lcs années passées, des bienfaiteurs
nombreux ont fait large la part du
pauvre et ont connu une fois de plus
que donner du bonheur aux autres,
cest accroître son propre capital de
joie.

(La distribution des étrennes eut
lieu l'après-midi du 25, à 4 heures,
à la salle de l’Hospice. Voici le pro-
gramme de cette séance que Son Ex-
cellence Monseigneur Courchesne ré-
haussait de sa présence.
Duo: Menuetto de, la 3ème Sympho

mie, Mozart.
Chant : L'Etoile, Chaminade.

Hommages.
Saynète: En paradis. |
Chant: Pastorale, Abbé X. Arifon.
La parole est à Monseigneur. i

Duo: Allegro de la 3ème Symphonie.
Dans l’allocution qu’il prononça,

Monseigneur l’Evêque voulut attirer
l’attention de ceux qui ont des res-

ponsabilités afin qu'il y ait change-
ment dans nos vies. ‘N’attendons pas,
dit-il, que les bombes d’Hitler tom-
bent ‘sur notre pays pour ouvrir les
yeux sur les dangers qui présentement
le menacent. L’alcoolisme est sans
rontredit, un fléau qui engouffre le
plus d’argent et qui fait perdre davan-
tage le sentiment national.

Il importerait de se mettre davanta-
ge au courant des réalité. et de mo-

-difier notre manière de. vivre. Ne res-
tans pas dans une ‘doüce : quiétude,
tandis que l'histoire des autres pays
est Ja. pour nou£:montrer. qué l'heure
est‘Ehgoissante“Aÿong-de l'inquiétude
parte: que nouë-ne sommes peut-être

“ pas un peuple de bonne volonté.Sau-
vegardons les vertus solides du foyer,
la dignité personnelle, la prudence, la
justice. Prioné pour les futurs chefs
de famille, prions pour notre pays”.

e tous les Bienfaiteurs et les a.
mis de l’Orphelinat veuillent bien lire

ici la reconnaissance des Orphelines
et de leurs dévouées Hospitalières ….
Les prières ferventes des unes ot des

; autres seront toujours la seule monnaie
qui pourra acquitter leur dette de gra-
titude.

TABLEAU D’HONNEUR

 

i CHEZ LES 58. DE LA CHARITE
————

Pour le mois de décembre

Cours supérieur universel:
Deuxième année: Meademoiselles Cé

cile Landry, Pauline Bélanger, Estel-
ie Vézina.
Première année: Pierrelte Marcoux,

Madeleine Ouellette, Marcelle Para-

Classe d'Affaires:
Georgette Burgess, Françoise Belle-

vance, Blanche Raymond.
Cours moyen Universitaire:
Nolaunde Morin, Marie-Marthe Pi.

heault, Béatrice Bergeron.
Septième année: Thérése Guertin,

Gisèle Laflamme, Germaine Bérubé.
Sixième année: Lucienne Charest,

Jac ueline Chamberland, Bernadette
Deabicns,
Kinquiéme année: Gilberte Gagné,

Gizéle Tardif, Madeleine Cadorette,.
Quairième année: Paulette Dra-

peau, Françoise Assclin, Marguerite
Brideau, Lis ile Poulin,
{Troisieme’, année: Thérèse Drapeau,

Denise Pagpet, Wiilie St-Louis, ~~
Deuxième année: Raymond Joly, Y-

vlande Vézina, Marie Belzile.
Première année: Pierrette Collin,

Fernand Arsenault, Raymond Burgess.

EXTERNAT:
Septième année: Fernande Le.

blond, Lucie Chevalier, Thérèse Des-
jardins, Reina Lebel.

Sixième année: Omérile Thibault,
Hélène Côté, Rhéa Levesque,
Cinquième année: Aline Alain, Co-

lette Hébert, Jeanne d’Arc Bouillon.
Quatrième année A. Gaétane Rioux,

“Ouellet, Alberte

Madeleine Poirier, Murielle Rioux,
Quatrième année B:  Emilienue

St-Pierre, Huguette
Doucet.

Troisième année : Noclla Tremblay.
Blanche-Yvonne Langlois, Corine Le-
blond.
Deuxième année: Jeannine Alain,

Jeannie Lagacé. Simonne Beaulieu.
Première année: Lucille Leciere, Su-

zanne Beauchesne, Madeleine Healey
- _

Noël à la cathédrale
Lu Uicsse de minuit à eté célébrée

à la Cathédrale avec tout l'éclat ae
coutumé. .

BS. Ex. Mgr Courchesne pronongu le
sermon à l'issue do lu messe, lequel
tut irradié, de mame que lu messe,
par le poste de radio CIBR.

Le chant fut fait par la chorale
St-Germain et lu petite maîtrise des
Frères du Sacré-Cocur, sous la direc.
lion de M. l'abbé Antoine Per-reault,
C’est M. l'abbé Dubé qui chanta la
mosse. À l'orgue M. l'abbé Alphonse
Fortin. =

 

 >

[4 . . .

Réception du ler janvier
* Yr A /

à l’évêché
Belon lu coutame établie, S. Ex.

Mgr Courchesne recevra à midi, le for
Jour de l'an, les citoyens qui iront lui
présenter leurs hommages.

Il serait désirable qu'on uille à cet-
te réception en aussi grand nombre
que possible. Nous croyons savoir que
S. Ex. aura des communications im-
porlantes à faire à cette occasion.

L'inhutiation eut lieu au cimetière
['utoissial,

L'Echo du Bas St-Laurent offre à
ous les parents du défunt ses plus vi
vee condoléances.

 et

Lettre d'une abonnée
américaine

Yonkers, New\ork,

 

le 19 décembre 1940.
M. J.-18. Côté,
Feho du Bus St-Laurent

Rimouski, Que.

Monsieur,

Nous voulons vous remercier de
nous avoenvoye L'Echo du lus D-
Laurent que nous avons reçu avee tant

uc plaisir depuis noire sejour en
“Luspeste”, Nous cations plus que
uous pouvens l'exprèmer lu loyauté de
ve pelt journal, aussi nous le passons
a d'autres,
M y u longtemps que jui voulu vous

envoyer pour l'abonnement aussi
vous remercier d'avoir envoyé le jour-
val si régulièrement, Vouilles s'il vous
vlaît continuer de l'envoyer où nom
de mu soeur Êlise Rouolle.

Les “éditorials* et “Pointes de feu”
sont excellents.

Vous souhuitant un Joyeux Noel et
Bonne et lleureuse Année.

Ci-inclus vous trouverez un mandat
soste pour $1.50.

Jeunne Rouelle
104 Glen Road Yonkers, N. Y.

 

 

Mort de M.Desiré Jean
La paroisse de Saint-Fabien vient de

perdre l'un de ses citoyens les plus
estimrés dans lu porsonne de M. Dési-
ré Jean, maire de la paroisse et préTet
du cômté: CA 2

M. Joan est mort samedi dernier ds
près une longue maladie, à l'âge do 65
ane, ll étuit le frère de M. le curé Du-
vid Jean de Baie des Sables et du K.
P. Josuphat Jean, O.S.B. de Montréal,
et de M: Louis Jean de Lévis, ancien
employé du Canadien National,

Les funérailles de M. Jean ont eu
lieu à Saint Fabien mardi matin et
une foule considérable y assisfait.

Le service u été chanté par le frère
du défunt M. le curé de Baie des Su-
bles, cependant que son autre frère,
le R. P. Jos. Jean, disait une messe
basse à un autel latéral.

->

Les Canadiens a Gilbrens a Gilbraltar
cat

Depuis quelques semnincs, un déta-
chement du corps des ingéniours
royaux canadiens aide à améliorer les
foctifications défeusives de Gibraltar.
Le détachement se compose d'anciens
mineurs habitué» à oxtraire lu roche
dure des régions minières du nord cu-
uadien, Leur habileté et our expé-
Vence dans ce genre de travail om é-
té particulièrement précieuses dane le
rreutetge de Innnefs qui ont grande-
aent amélioré l'armement défensif du
fameux rocher de Gibraltar.

A

 

Un engin bienfaisant
“Une bombe éclatera bientôt sur

Londres aous forme d'une dépêche qui
donnera des nouvelles d'Alexandrie.”
Giuseppe Ansaldo, à Radio-Rome, le 15
soplembre 1940.

OTSANENSEDAOED0COREECOELAAEECRACOTEHEEDMSNAATICPOAC0HCIOERNOSACLAENAAISLIUNCION

La prochaine lutte à mort
’

  
Courtoisie du “Chicago Tribune”.

Pt
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EDUCATION
Résumé de la Conférence de S. E.

Mgr Courchesne prononcée le 17 sous
les auspices de la Société St-Jean-Bap-
liste de Rimouski.

Pour délimiter un sujet si vaste,
l'entretien voudrait montrer que l’é-
dueation chrétienne du sentiment na-
tional peut aider à orienter la vie
passionuelle vers le bien ei moraliser
pour sa part notre vie. Une définition
nominale montre dans le mot éduca-
tion: educere, un labeur qui conduit
d'un principe à un terme. L’éduca-
tion qui ne conduit pas vers la fin de
"homme ne conduit nulle part: elle
laisse ses victimes parmi ‘‘ceux qui
restent assis dans les 1énébres et dans
l'ombre de la mort” (Ps). Nous som-
mes engagés dans l’ordre surnaturel.
C’est le grand fait de l’histoire de
l'humanité. L’ignorer est un malheur.
Le méconnaître obstinément est le
grand méfait, le péché contre la lu-
mière.

[Le mot national vient de nascor,
natus, Il qualifie ce qui tient à l’en-
semble des attributs natifs de ceux que
des conditions géographiques, des
relations de parenté, des liens de
culture et de langue relient comme
une famille. Pour des raisons faciles
à saisir, les mots éducation nationale
ne disent pas la même chose que les
mots éducation inationaliste. L’éduca-
tion nationale se réclame de l’ordre
imposé à notre charité chrétienne par
le quatrième commandement deDieu.
Le mot nationalisme couvre des con-
cepts el des systèmes qui vont du ra-
cisme, nationalisme païen, passent par
le nationalisme athée et libéral, affran-
hi de la moralité, et peuvent couvrir
aussi des groupements dont le système
politique peut se défendre au regard
de la morale et de la doctrine catho-
lique, mais qui n’ont pas à nous pré-
occuper dans wet entretien. Deux tex-
tes de S. S. Pie XII marqueront le
sens où nous avons à nous tenir en
parlant d’éducation nationale ou d’é-
ducation chrétienne du sentiment na-
sional. Dans Summi Pontificatus, Pie
XII rappelle que “dans l’exercice de la
charité il existe un ordre établi par
Dieu, selon lequil il faut porterun a-
mour plus intense et faire du bien de
préférence à ceux à qui l’on est uni
par des liens spéciaux.” Et le Souve-
rain Pontife montre comment l’édu-
cation du sentiment national est con-
tenue dans les fins de l’éducation que
préconise l’Eglise :

“Le but de l’Eglise du Christ est
l'unité surnaturelle dans l’amour ‘uni-
versel senti et pratiqué, et non dans
l'uniformité exclusivement extérieure,

superficielle et par là débilitame. Tou-
tes les orientations, toutes les sollici-
Indes dirigées vers un développement
sage et ordonné des forces et des ten-
dances particulières, qui ont leur ra-
cine dans les fibres les plus profondes
de chaque rameau .ethnique, pourvu
qu’elles ne s'opposent pas aux devoirs
dérivant pour l’humanité de son uni-
té d'origine et de sa commune desti-
née, l'Eglise les salue avec joie et les
accompagne de ses voeux maternels.
Elle a montré à maintes reprises dans
son activité imissionnaire, que cette re-
gle est l’étoile directrice de son apos-
tolat universel”.

Enfin. en troisième lieu, l’éducation
nationale peut et doit moraliser notre
vie en orientant notre vie passionnel-
le vers les oeuvres sociales ou oeuvres
de bien commun, ce qui est un ex-
cellent moyen de les assainir et de les
faire servir a la conquéte du bien di-
vin.C'est le moyen de nous en faire des
alliés au lieu de les porter en notre
fond dégoisme comme des ennemis de
notre salut. | oo
Nous verrons donc d’abord, par une

analyse, pourquoi nos élèves devront
vivre en société, en Etat, en nation, en
Eglist. Cette analyse fera déjà entre-
voir la part du sentiment national par-
mi les devoirs qu’impose la vie en sa
complexité.
Nous verrons en deuxième lieu com-

ment l'éducation à tous les stages de-
vrait inculquer a l'élève, dans la fa-
mille et à l'école, le sentiment et la
conviction de ses devoirs envers le
bien commun de la nation à laquelle
il appartient. La conclusion. sur Tas-
sainissement de la passion, sera facile
à tirer. i -

Un peu d’analyse, à la suite du R. P.
Woroniecki, dominicain polonais, dont
on remettra le texte à nos journaux
locaux, paree qu’il mérite plus que la
trop rapide étude que nous en ferons
Jans cet entretien. La causerie cite en-
snite et commente les passages essen-

tiels de ce document qui date de 1925,
mais qui n’a pas vieilli. Le texte entier
«st à étudier à tête reposée. Nulle part
on ne trouvera un milieu qui ait au-
tant que le milieu canadien besoin de
se savoir porteur d’une tradition légi-
time. Jamais nous n’aurons eu autant
besoin de savoir pourquoi notre édu-
cation nationale et les institutions qui
la dispensent, doivent, tout en sa
daptant à des besoins nouveaux, me
j-as désavoner un héritage indispensa-
ble à notre moralité et à notre reli-
gion.

TT
En pratique. où doit tendre l’effort.

dans la famille et à l’école, pour. que
se disnense cette éduration nationale?
T1 doit tendre à inculquer à temps et
à contretemps le pentiment. la con-

NATIONALE
obligations envers le bien commun, el
que te plus sur moyen de remplir ces
‘Ovligalions envers l'ensemble du pays
él de garder lordre que le quatrième
commandement impose à l'niversalité
de notre piété patriotique.
Cela comporte que l’on se renseigne

sur la notion du bien commun. ll n est
pas seulement l’ensemble des biens
matériels et des institutions d'un pays.
11 est tout ce qui fait qu’au sein de ce
pays on mène la vie raisonnable, la
vie humaine, aidé de tout ce que la
sociélë de ce pays nous apporte pour
suppléer à nos insuffisances individu-
elles, ou, pour parler commeles phi-
losophes, pour nous aider à mettre en
veuvre nos potentialités, à mettre en
acle ce qui n'est qu’en puissance en
nous et dans ce qui sert a notre vie
humaine.

Aristote, païen, a pourtant vu que
le bien commun est la vie vertueuse
Je la multitude. Non en ce sens que
le bien communexige que la vertu soit
en fait réalisée en acte dans chacun
des individus qui composent la socié-
té, mais en ce sens que tous les mem-
bres de la société puissent trouver en
elles puissance et fidélité vertueuse à
tous les membres de la société. I] faut
done comprendre que lé bien commun
d’une nation consiste dans une orien-
tation vertueuse des forces sociales
organisées dans la nation de telle fa-
çon qu’elles provoquent, facilitent,
protègent le plein épanouissement de
la vie vertueuse des individms, dans
la prudence, la justice, la force et la
tempérance, les quatre vertus morales

sans lesquelles nous ne menons pas la
vie raisonnable.
Le R. P. Hugneny, dominicain, dans

une étude intitulée: L’Etat et lindi-
vidu, ramène à trois ces forces sociales:
forces morales, forces matérielles et
forces de gouvernement. Un firage
dactylographié de cefte étude a été
fait ici, et l’on voudrait bien que les
dirigeants de notre intéressante société
de Rimouski en fissent l’étude. La cau-
serie présente ne veut qu’en amorcer
l'examen.
Après quelques commentaires sur le

texte même du R. P. Hugueny, on en
vient aux applications pratiques.

. IIx
Le culte, Ia conviction de ses de-

voirs envers le bien commun est l'un
des sentiments les plus secourables que
l’on puisse concevoir dans l’éducation
de la vie passionnelle. S. Thomas d&
clare que la pratique de la justice so-
ciale est difficile au degré supréme.
“Beaucoup, dit-il, sont vertueux pour
soi et respectent les conventions de la
justice particulière, qui ne se croient
pas obligés de consacrer leur être in-
tellectuel et moral an bien commun.
Et pourtant on peut dire qu’a respec-
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ter ses exigences, on peut gagner une
élévation morale qui suggère la pra-
tique de toutes les vertus. Au con-
traire, à manquer à la justice généra-
le, on peut être conduit à tous les
péchés”. (Ethic L. 6). Supposez un
jeune homme, une jeune fille, a qui
on aura inculqué, dans la famille et à
l’école, le respect de ses devoirs de
charité et de justice sotiale, au point
qu’avant toute décision dans sa vie,
cette jeune, personne se demande quel-
1€ Va être- la répercussion de son acte
ou de sa conduite sur le milieu, la
portion de la société où elle vit, et sur
la nationalité à laquelle elle appar-
lient. Supposez que ce sentiment lui
vienne surtout lorsqu’ayant communié
au corps et au sang du Christ, le chef,
:a tête du corps mystique’ auquel ap-
partiennent ses co-nationaux, et qu’elle
te représente quel bienfait apporterait
à tous la possession du bien divin dans
la moralité accrue chez tous parles
institutions, écoles, livres, journaux,
coutumes, services sociaux, organisa-
tions économiques, institutions d’épar-
gne, organisations de secours mutuel.
Supposez cette jeune âme éprise de
l'une ou l’autre de ces oeuvres au
point de consentir à y dépenser du
temps, du zèle, de l’ardeur. On ne dit
pas que celte jeune personne sera à
l'abri de toute tentation, mais que
certainemient sa vie passionnelle sera
singulièrement orientée vers le bien, au
pusul de ne lui point laisser de goût
pour lu bagatelle et les passe-temps
msign:{iants,
Soyez certains que la passion ainsi

orientée développera chez elle le dé-
sir d'apprendre et de s’instruire, ne
iut-ce que pour pouvoir répondre aux
difficuités que présente le travail so-
cial.

Cententons-nous de cette indication.
On y peut méditer à loisir. ll est grand
lemps qu'on s’y mette. Nous n'avons
pas le droit de laisser se faire l’ine-
truction postscolaire de nos jeunes
gens dans des restaurante. Le moin-
dre mal qui puisse s’y prendre est
l'insignifiance et la pire forme de
laideur dans la vie, la laideur sans
varaclère. La suite de cette laideur
acceptée dans les jeunes vies est trop
inenaçante, c’est la perte du sens de
l'honneur, l’accepiation de la médio-
crité dans les goûts, et, tôt ou tard,le
vice même sous toutes ses formes, Le
tripol où se vend l'alcool est tout in-
diqué à ces vies d’égoisme. H n’est pas
nécessaire d'indiquer les autres aui-
tes. On peut dire que l'avenir de no-
tre nation dépend de cette orientation
de la vie passionnelle de notre jeu-
nesse. Il n’y a aucun risque pour no-
tre jeunesse à laisser déborder son
coeur de ce côté. Et c’est sans doute.
ce qui lui permeitra de cesser de tou-
jours compter sur les autres et. sur
l’État pour lui organiser sa vie et lui
trouver de l'emploi, une situation tou-
te faite. cc
Simple rêve? Que non pas. Celà est

déjà commencé. I! y a chez nous des
jeunes gens et des jeunes filles chez
qui le travail d’action catholique a
déjà mis au coeur la passion du bien
commun. Nous ne disons pas que
toute souffrance est disparue de leur
vie Mais nous pouvons assurer que
le bonheur y est entré par l’âpre voie
du sacrifice pour les autres, en vue
du bien commun de la nation, en vue
enrtout de l'expansion du bien divin
chez le plus grand nombre possible
les membres de la nation.
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Lesentiment national dans
l’éducation morale

Latrait d'une étude du R. P. Woro-
niecki, dominicain polonais, à laquelle
la conférence du 17 au soir a sou-
l'ent renvoyé l’auditoire.

Le premier problème, point de dé-
part de tous les autres, est évidem-
ment celui qui touche au fameux
Principe des nationalités. Un moralis-
te devrait le formuler ainsi: Quelle
#inportance possède pour le plein dé-
veloppement moral de L'homme la vie
dans le cadre national ?
De la réponse à cette question dé-

pendra la solution de toute une série
d'autres problèmes, à savoir: Qui des
deux, de I'Eat ou de la Nation, joue
au point de vue de développement
moral de Phomme un plus grand
rôle ? Est-ce l'Etat ou. la ‘Nation qui
affectent notre vie morale d’une ma-
nière plus intense et par là plus es-
sentielle ? Par suite, comment juger
les deux tendances qui se manifestent
a chaque moment dans la vie des
peuples; d’un côté tendance des Etats
composés de plusieurs nwtionalités à
l’unification nationale, par consé-
quent à une certaine dénationalisation
des minorités nationales ou des na-
tions plus faibles et plus jeunes:
et, de autre côté, tendance
des nationalités plus faibles, en-
cadrées dans des Etats dont elles ne
Zorment qu'une partie. à se dégager de
ces étreintes afin de constituer des
Etats plus ou moins autonomes ?
Fn Allemagne. bon nombre de mo-

ralistes catholiques, tels’ Willems,
Gredt, O.S.B., avant la guerre et de-
puis Mgr Seipel, Mgr Kapitza, Donat
ct tant d'autres, se sont prononcés
cuvertement contre le principe des
nationalités et pour .la priorité de
l'Etat. On peut toutefois se demander
si leur thèse, appuyée, disons-Ïe tout
de suite, sur des raisons très sérieu-

table dans l’enseignement de la moras
ie Chrétienne; il est impossible de ne"
pas voir que des préoccupations de
politique courante n’ont pas été é-
trangères à son élaBoration, quoique
peut-être dans certains cas elles
n'aient exercé leur influence que d’u-
ne manière inconsciente. Un. examen
du problème en dehors de toute poli-
tique nous amènera peut-être à une

_loujours, il faudra rerhonter
ses, restera comme'un acquit incontes=

nauonaiite, vowe du principe des na-
vusidilles ui-méme,
Mais pour y arriver il faudra un

d'avau analytique tres intense. Il
sagira de découvrir à quels éléments
ce la nature humaine, à quels phéno-
menes de notre vie psychique se ra*-
tachent ces deux nécessités: nécessité
de vivre d’un Etat et nécessité de vi-
vre dans les cadres d’une Nation.
La nécessité générale de vivre en

société, c’est-à-dire dans un groupe-
ment fortement organisé, avec diffé-
renciation de fonctions et division de
travail à la base, trait distinctif de la
société humaine d’avec les groupe-
ménts animaux, déroule directement
de ia potentialité de la nature hu-
maine. Cette potentialité consiste en ce
que l’homme ne reçoit de la nature
presque rien qui soit préparé pour
l'usage immédiat; aussi bien dans le
domaine des choses extérieures néces-
saires à l'entretien de sa vie, que
dans le domaine de ses facultés physi-
ques et psychiques, tout ce que la
nature lui donne, elle le lui donne en
puissance, et c’est à lui de transfor-
mer ces matières premières et de les
sdapter par un travail très lent et très
compliqué, de manière qu’elles satis-
fassent à ses besoins. Cet immense
travail, l’individu ‘lnissé à lui-même
est incapable de le produire; il a ab-
snlument besoin de l’appui de ses
semblables et cet appui doit être cons-
tant et régulier, donc organisé. Nous
‘ouchons icl aux attaches profondes
de la société dans la nature de
l'homme.

Si donc on constate dans la vie so-
ciale comme up‘dédoublement entre
ia Nation ef .I'Efal si l’on s'aperçoit
que ce dédoublement n’a rien de pas-
sager et d'accidentel, mais qu’il est un
fait constant, qui serépète partout et

à . là
source de la vie soéiale, c’est-à-dire
à la potentialité qui caractérise la na-
ture Humaine, et. distinguer parmi ses
éléments constitufifs ceux qui postu-
lent la vie en Ptit d'avec ceux qui
postulent la vie en “Nation.
La nécessité de vivre dans un Etat

provient de ce que les hommes sont
tous destinés à une fin universelle et
qu’ils doivent s’y acheminer par des
moyens particuliers, qui sont en soi
à v Rl . 9, ° A a

Or si dans sa vie personnelle chacun
doit déterminer par soi-même les
moyens particuliers qui le mènent à
ia fin universelle, dags la. société, a-
fin qu’elle garde son unité d’organi-
sation, cette détermination doit se fai-
re par un orgahe central, une autori-
té, Les déterminations uniformes
qu’elle imprime aux membres de la
société. ce sont les lois civiles, que
Saint Thomas appelle “Organa quae-
dam ad finem civitatis”. Voilà le fon-
dement naturel de la société civile de
l’Etat, qui est son couronnement.
Evidemment, on devra pousser l’a-

nalyse encore plus loin et montrer
comme quoi le fond de la question se
trouve dans la potentialité psychique
dans les lois de notre connaissance,
ct, plus loin encore, dans la composi-
tion de la nature Humaine, l'union
substantielle enre l’Âme et le corps.
A quoi tient mafñenant la nécessi-

té de la vie en Nation? Question
veaucoup plus difficile «et rarement
abordée jusqu’ici du point de vue ana-
lytique. Voici un essai d’analyse, ré-
sultat de longues réflections à la lu-
raière de la doctrine thomiste:
La nécessité de cet appui spécial

oue l’organisme- national donne à
chaqu eindividu humain se rattache à
un élément plus subjectif de la poten-
tialité naturelle de l'homme, à son
indétermination” quant au mode d’ac-
complir telle ou telle action. Il est
evident que les mémes actions peu-
vent être accomplies de diverses ma-
vières qui conviennent plus ou moins
à la nature de Jl’argent. L'homme
peut recevoir du dehors ou de son pro-
pre fonds des impulsions à tzl acte,
mais cet acte il peu le remplir de
plusieurs façons, avec plus ou moins
ae perfection, de faciiiti d’habiieté et
ue promptitude. Nous touchons ici à
la question des habitudes tellement
.mportante en morale.
L'homme ne possede pas dans sa

nature de ces dispositions parfaite-
ment déterminées pour guider son ac-
irvité morale à chaque instant desa
vie. Cette facilité et précision. que
Jinstinct conne aans la vie sensitive,
l’homme doit l’acquérir pour sa vie
morale au prix d’un lent travail d’é-
ducation. Il en résultera un ensemble
de dispositions qui lui feront accom-
piir les mêmes actions avec une ha-
bileté toujours, plus grande, Les ter-
mes comme habitude, vertus, moeurs,
coutumes, usages, se rapportent tous

à ce phénomène d’auto-détermination,
stabilisé dans les’ facultés psychiques
individuelles par cette action réflexe
que chaque acte exerce sur sa puis-
sance-mère et sur toute l’organisation:
psychique. C’est, croyons-nous, à cet
élément de la potentialité naturelle
ce l’homme que se-rattache la nécessi-
té de la vie en Nation. On pourrait
donc dire, en employant les expres-
sions de Saint Thomas: Sicut leges
sunt organa quoedam ad finem civi-
tatis, ita mores sunt organa quoe-
dam ad finem nationis. S'il en est
ainsi, l'importance primordiale de 1'é-
lement national pour la vie morale ne
saurait échapper à personne: il de-
vient par là facteur principal d’édu-
ration dans l’ordre naturel et l’on sait
b‘en quelle immense ‘valeur possède à
l’égard de l'éducation. surnaturelle u-
ne base naturelle bien organisée.

Si maintenant nous comparons les

résultats de notre double analyse,nous
devrons conclure à la nécessité d’at-
tripuer à l'élément national dams la
vie et le développement moral du
genre humain une part beaucoup plus
grande que celle que bon nombre
de moralistes catholiques sont diSpo-
sés à lui assigner. La priorité au
point de vue moral ne pourra plus
être attribuée à l'État, au moins dans
de très sérieuses restrictions. Qui sait
<'il ne faudra pas ‘aller jusqu’à conclu-
re que la priorité en soi revient à”la
Nation, l’Etat ne oessant jamais de
garder à certains points de vue une
vraie supériorité, qu’il s’agira de dé-

‘erminer avec plus de précision.
L’ancienne exclamation de Tacite :

Quid leges sine moribus? contient en
germe toute la solution du problème
qui nous intéresse, et elle mérite d’ê-
tre sérieusement méditée par tous ceux
qui veulent étudier ces problèmes ar-
dus .

Il en résulterait que le principe
aes nationalités contient une grande
part de vérité. Si de par notre nature
rous sommes destinés à vivre enca-
drés dans deux organismes sociaux,
Etat et Nation, il est d’une importan-
ce capitale pour notre vie morale
qu’une vraie harmonie règne entre
eux. L'Etat unifié aw point de vue
‘rational doit donc être envisagé en
morale chrétienne comme un idéal
dont la réalisation dans la mesure du
possible est très utile à la conserva-
‘ion des moeurs et au développe-
ment moral des citoyens. Ce qui se-
“ait faux, ce serait de le déclarer in-
dispensable, au point qu’à son défaut
toute vie morale bien organisée soit
considérée comme impossible. Comme
tout idéal, il doit êre poursuivi avec
prudence et avec cette intime convie-
tion que jamais sur cette terre les
conceptions idéales de motre esprit,
même celles qui ont des appuis très
forts dans la réalité, ne peuvent être
entièrement traduites en actes. Il
pourrait donc êtré criminel de vouloir
réaliser l'idéal de Jl’Etat national
coûte que coûte, et de le faire en bou-
leversant l’ordre social établi, au grand
détriment de la vie morale desci-
toyens.

C’est donc sous cette réserve qu’il
conviendra d’envisager les deux ten-
Aances que nous avons signalées plus
haut. Elles paraissent contraires, et de
fait leurs luttes remplissent l’histoire
de cet antagonisme entre les Etats et les
Nations. Toutefois, il est manifeste
qu’elles proviennent d’une même
source et que c'es tl’aspiration à l’E-
lat national qui est à l'origine de l'u-
ne et de l’autre, Il faut donc, dans u-
ne certaine mesure, leur donner rai-
son. L'Etat a bien le droit de tendre à
ane certaine unification nationale de
ses citoyens, de même que la Nation
a bien le droit de tendre à une cer-
taine autonomie politique, car il n’est
pas douteux que l’union intime de ces
‘leux facteurs,. Etat et Nation, ne four-
nisse aux citoyens un appui et un
surcroit de forces morales beaucoup
plus considérable.

Le seul conseil à donnerà l'une et
l’autre des deux tendances, c'est de
Ne pas vouloir aller trop vite; de fai-
l'e jouer en sa faveur les forces natu-
1elles latentes dans la société humai-
ne, de réaliser son programme lente-
ment, avec beaucoup de prudence et
avec cette science du possible qui est
le secret du succès en politique; en-
fin de ne pas se laisser séduire par
la tentation de brûler les étapes.
Quand nous songeons à l’histoire

des grandes nations d'occident, telle-
ment unes, quoïque tellement diffé-
renciées à l’intérieur, nous nous aper-
cevons que leur processus de cristalli-
sation s’est effectué très lentement
Mais à côté de cette lenteur, qui as-
simile la formation des nations aux
grands processus cosmiques ou biolo-
giques, un autre faceur y a joué un
rôle décisif : à savoir, cette haute at-
mosphère morale dont la joie sociale
du moyen âge était imprégnée et qui
faisait que “si le droit était fréquem-
ment violé, du moins on ne le niait
pas et une morme continuait à être
reconnue selon laquelle étaient jugés
les peuples eux-mêmes”.

Ici encore la Réforme est la source
des maux que le nationalisme cause à
la société contemporaine. C’est d’elle
aue date la disparition lente, mais
continuelle, du sein de la vie sociale
et politique, des principes de mora-
le chrétiennes auxquels la société du
moyen âge puisait cette force de cohé-
sion que rien ne saurait remplacer.
C’est la grande charité chrétienne du
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POINTES DE FEU
L'évènement le plus formidable

la semaine n’est d'ordre mili dec'est la déclaration des butsdredu Pape et des chefs catholique
protestants anglais, €

Ces buts ne concordent
buts de guerre des dictateurs,o° les
sont même la négation complète —
ce sont ceux qui triompherons en dé.finitive car ils sont appuyés sur unforce morale supérieure à celle des en.
gins de guerre les plus Puissants la
justice. ’

 

xxx
L'armée française du nord de l'A.

frique laisse passer une belle occasio
de collaboration avec les seuls vrais
amis de la France pour chasse, les
Italiens de cette région.

Les Italiens seront chassés quand
même par l'armée anglaise mais la
France ne pourra pas réclamer sq part
d'influence.
Dans un des moments les plus tra.

giques de son histoire, la France se
voit encore privée de chefs capables
de comprendre ses véritables intérêts,

xxx
Les funfaronnades des fascistes envers
les Etats-Unis font sourire. Qui peu-
vent-ils vraiment effrayer là ?
Et quand, dun ton méprisant, ils

traitent la France de “nation vaincue”
leurs déclamations vides n’ont d'autre
effet que d'augmenter le mépris que
les Américains éprouvent envers eux.

xxx
Un grand journal de Berlin se rè.

jouissuit l’autre jour de la “loyauté”
de Pétain envers l’Allempgne.

Cette fois, ce n’est pas moi qui le
dit,

xxx
On annonçait à la radio, la veille

de Noel, la disparition sur lu rue de
UEvéché, dun cheval blanc, attelé à
un traineau rouge. Encore une pauvre
bête,sans doute, qui s’est saoûlée à Doc.
casion des Fêtes.

xxx
Grazianni est un as de Pexplication,

C’est une distinction qui en vaut bien
une autre pour un chef fasciste en ce
moment.

xxx
La grosse voix de Churchill es

comme la voix des canons anglais; el-
le porte loin.

xxx
Pétain ne prendra aucune initiati-

ve militaire contre qui que ce soit, à
moins que’ “les droits de la France ne
soient menacés”.
Evidemment, il n’y a que les An.

glais qui menacent la France en ce
moment, puisque les Allemands ne
sont en France qu’à titre de pacifiques
touristes, occupés à admirer les riches
ses artistiques de la France. Et sur-
tout, ils ne touchent à rien.

J. B. C.

————__m_

moyen âge, résultat de sa foi arden-
te, qui a été ce ferment généreux au-
quel les grandes nations d'Occident
doivent leur unité et leur forte struc-
‘ure sociale,

Oui, l’Eglise a été pendant des siè-
cles comme une fournaise ardente au

sain de laquelle se produisit lentement
je processus de cristallisation natio-
vale des jeunes peuples d'Occident
Elle seule est capable de continuer
cette tâche aujoürd’hui, dans des con-
ditions beaucoup plus difficiles, car
.es peuples du monde civilisé ne sont
clus jeunes et ils portent dans leurs
iraditions historiques plus d’une tare,
qui sera un sérieux obstacle à la dif-
fusion dans leur vie sociale des prin-
sipes éternels de foi et de morale chré-
tiennes. Heureuses ‘seront les mations
qui ne mettront pas d'obstacle à l’ac-
tion bienfaisante de ces principes en
elles !
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(par le R. P. Pacifique)

ui se doute aujourd'hui que la

wouesie paroisse de Fabos en Gaspé-

4 elé autrefois plusieurs années le

ne re de ludiministration ecclésiasti-

cer même civile, non seulement

Le Gaspésie, mais d’une bonne par-

ue du Québec oriental et du iutur

\ousveau-Brunswick 7 Voici la preu-

ve qu'il en a été réellement ainsi.

D'abord le nom de cette localité é-
ait connu des pêcheurs, qui la fré-

jent des avant la visite de Jac-quentalent A iel. Le
‘ues Cartier à  Port-Daniel. Le sa-
Van Dr W; F. Ganong cite une carte
de 1508, attribuée à Jean Denis,
-ur laquelle se trouve ce nomavec ce-
ni du Cap d’Espoir et plusieurs au-
res (Cartography, p. 409). Il est
vrai que Nicholas Denys en 1672 et
le P. Jumeau en 1685 ne la mention-
nent pus: ils mettent Rivière au Mou-
cie et K. à Duval; mais le nom de
vabos devient peu après dans la Pro-
miere concession de la seigneurie à

François Chabot le 7 juin 1689, puis
u René Hubert le 4 novembre 1696;
enfin Thomas Lefèbvre de Bellefeuil-

je. breton établi au pays vers 1700,
reçut le 7 mai 1708 “une seigneurie en
Acadie”, qui ne peut être que <elle de

Pabos; car le 28 mars 1742 un arma-
teur français logea des plaintes con-

tre les sieurs de Belleleuille, père et
fils, qui prétendaient avoir des privi-
lèges au port de Pabos (Archives
Can. 1904-K-297). De fait ils y a-
vaient établi des pêcheries très éten-
dues et faisaient jun commerce con-
sidérable. lls jouissaient en même

temps d'une autorité, qu’ils firent va-
loir, notamment le 21 avril 1741, en
réclamant une robe de drap rouge, a-
vec galons dorés, qui avait été accor-
dée par le roi à un chef sauvage de al
région, et que des partiçuliers avaient,
«ans autorisation; envoyée en France
Jibid, p. 290(. .
Le père dut mourir peu après 1742,

faisant sa seigneurie en héritage à
son fils François, né le 4 mars 1708
Le 2 juillet 1747 troie bateaux anglais
firent leur apparition dans la Baie des
Chaleurs, se dirigèrent vers Pabos ;
mais ils furent arrêtés près de la
Grande Rivière, poste de pêche voisin,
par un M. Barré et 20 à 30 autres pê-
cheurs. En se retirant les visiteurs
leur <«rièrent qu’ils reviendraient le
lendemain, ce qu’ils ne firent pas
(Mss de Québec, IÏI p. 350). On sait
que les Anglais étaient encore maîtres
de Louisbourg, au Cap Breton, de-
puis 1745. M. de Bellefeuille y fut
envoyé avec des prisonniers anglais,
qu’il devait échanger pour des fran-
¢ais qu’on y retenait encore. M. de
Beauharnois en informait M. Shirley
à Boston, en lui rendant ce témoigna-
ge que c’est un homme sage, à qui il
a donné sa confiance; il constate a-
vec plaisir qu’il s’est aussi attiré l’es-
time du gouverneur anglais à Louis-
bourg (ibid. 395). _
M. François de Bellefeuille était

non seulement seigneur de Pabos,
mais également commandant pour le
roi en Gaspésie ét même sub-délégué
de l’intendant (Hocquart). A ce titre
il s'occupait des Aetes civils et même
religieux, remplaçant le missionnaire
absent, ou en tenant la place, quand
il n’y en avait pas d’attitré,pour les
baptêmes, mariages et sépultures, que
le prêtre bénissait ou régularisait à
son passage ou à son retour.
Ce Seigneur épousa le 15 mars 1749,

Marie-Josephte
Hertel de Cournoyer, fille de Michel
Hertel, qui lui donna un grand nom-
bre d’enfants. Le second, Antdtñe, na-
quit à Pahos même le 13 août 1755
et fut baptisé par le P. Alexis Dubu-
ron, récollet, qui en fut missionnaire
Après son confrère, le P. Simple Boc-
quet. Le premier prêtre, dont la pré-
Sence est signalée expressément à Pa-
bos. est le P. Gélase de Lestage, éga-

. uga
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Notes monographiques
sur Pabos

Collaboration iparticuliere

lement récollet, le lu juin 1745. U é-
lait mussionnaire des Sauvages de Rie-
Lgouche depuis le 24 juin 1728; il re-
tevall en cette qualité, une allocation
de 4UU livres par année (Arch. Can.
1904-k-107). l4 y avait à Ristigouche 1!
en 1745 soixante familles micmaques

\Hauburton, Hist. 11 82),
M. François de Bellefeuille arriva à

Pabos le 9 juin de cette année, ve-
nant de Niganiche, du Cap Breton. Il
annonça que tout y était brûlé, que
Ste-Anne, l'Indienne et la grande
batterie de Louisbourg avaient été a-
bandonnées aux Anglais. ll se rendit
à Québec le 19 juin, avec une lettre
du P. Gélase, écrite le 10, pour y
porter ces tristes nouvelles, avec les
premieres du siege et du blocus de
Louiebourg, lequel était déjà tombé,
mais on ne le savait pas encore. Le P.
Gélase se rendit plus tard à Montréal
où il mourut le 8 novembre 1757.

II
Son confrère, le P. Simple Bocquet,

avait dès 1751 pris solennellement
charge de Pabos et de foute la ré-
gion, ll ouvrit un régistre paroissial
de 18 feuillets, qui a été annexé à la
première partie de celui de Beaubas-
sin, déposés ensemble au Départe-
ment des Archives Fédérales sous le
no M. 481. Le titre qu'on lit à la p.
102 semble un peu prétentieux, mais
cela dépendait de la teneur, de kes
lettres de facultés et de l'absence
complète d’autres prêtres à ce mo-
ment du grand Dérangement acadien.
11 vaut la peine de transcrire ici cette
pièce inégralement. Nous y constate-
rona l'importance extraordinaire, au-
tant qu’éphémère, de ce poste, tant
au point de vu civil qu'’ecclésiasti-
que.

1. Titre. Régistre des baptêmes,
mariages et sépultures des églises
paroissiales de la Ste-Famille de Pa-
bok, de la baie des Chaleurs, de la
Grande Rivière et autres lieux habités
de la Gaspésie, depuis Echedaïk (Shé-
diac) jusqu’à Kamouraska, commen-
cé le 21 novembre 1751, contenant 18
feuillets.

2. Remarque. Il le commence mê-
me un peu avant cette date, le 27
août, quand il supplée les eérémonies
du baptême à un enfant baptisé par
Monsieur Lefèbvre de Bellefeuille,
Seigneur du dit Pabos et seul délégué
par M. l’Intendant au défaut de mis-
sionnaire. Peut-être n’avait-il pas en-
core reçu ses lettres de pouvoirs, qui
sont datées du 22 octobre sdivant.
Avant d’en donner le texte qu’il a
transcrit au commencement de ce
fascicule, à la même p. 102 du volu-
me, remarquons le t itulaire de l’é-
glise, la Sainte-Famille; c’était le mé-
me que celui de Nipissiguit (Bathurst
Juest), mais ici on a eu l’excellente
idée de ne pas le changer pour un
saint quelconque; ensuite l’orthogra-
phe du mot Pabok, répétée ci-après
ans un acte du 13 juillet 1753, dont
la terminaison est évidemment mic-
maque; on la trouve quelquefois, en.
français, sous la forme Paboc, mais
bien rarement; on trouve même Pas-
heau, ce qui jure on ne peut plus, au
point de vue historique et topogra-
phique; ordinairement c’est Pabo ou
Pabos, ortographe qui a prévalu.

3. Copie des pouvoirs donnée par
l’illustrissime et révérendissime évê-
que de Québec au père Simple Boc-
quet, prêtre missionnaire récollet,
pour les lieux ci-dessus énoncés.
“Nous Henri-Marie de Pontbriand

par la mission divine et la grâce du
St-Siège, évêque de Québec, suffra-
gant immédiat de l’Eglise Métropoli-
taine de Tours, conseiller du roi en
tous ses conseils, etc, donnons par
ces présentes au Révérend Père Sim-
ple Bosquet, récollet, pouvoir de réha-
biliter les mariages, donner les dispen-
ses selon et de Ia manière que nous
les pouvons «donner nous-même, de
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commuer les voeux, de roconscilier a
l'Eglise les hérétiques, de bénir des
ornements et de faire toutes autres bé
uédictions et fonctions méme de à
diction, qui ne requièrent pas l'ordre épiscopal, d'abeoudre des cas ré-
servés même du St-Siège, lon que
uous en avons nous-méme la puissan-
ce. Pourra le dit Père Simple indiquerle temps où commencera le jubilé, dé-
terminer les lieux et le nombre des
stations, planter des croix où bo nlui
semblera et du nombre qu'il jugera àpropos, et y faire s'il veut les stations.
pourra en un mot sur cet article

faire ce que nous pouvons nous-
me. Lesquels pouvoir mentionnés et
exprimés cy-dessus le Rév. P. Simple

écol. pourra exercer pendant un an
seulement à l'égard des peuples qui se d
trouvent à Pabo, la Grande Rivière,
Gaspé, et dans tous Tes lieux qui sont
habités depuis Echédeïque inclusive-
ment jusqu’à Kamourasks exclusive-
ment.

Donné à notre palais de Québec ce
22 octobre 1751, sous notre seing et la
signature de notre secrétaire. H. M.
evéque de Québec (et plus bas) par
Mgr Briand avec pouvoir”.
La présente commission a été pru-

rogée ad  beneplacitum en octobre
1752. \

Vu et collectionné. Lefebvre de
Bellefeuille, Seigneur du dit Pabo.
On dirait aujourd'hui qu'il était

notaire, régistraire, etc,
4. Telle était alors l'immense mis-

sion ou ensemble de petits postes, dont
labos a été le centre pendant quel-
ques années, no nseulement de ce dis-
irict ou comté mais de toute la partie
orientale du diocèse de Québec, y
compris le nord du Nouveau Bruns-
wick, qui faisait encore partie de la
province civile de la Nouvelle-Ecosse.
Les limites en étaient expressément
définies: “depuis Shédiac inclusive-
ment jusqu’à
ment,” douc Rimouski et la Rivière-
Ju-Loup inclusivement. Il y avait bien
encore le pauvre abbé Manach à Mi-
ramichi, au nord de Shédiac, mais il
ne s’occupait guère que des Sauvages,
Jusqu'à son exil en Angleterre le 11
avril 1761.

5. Le premier acte du R. P. Simple,
meutionné dans le régistre M. 481 est
celus que nous venons de citer au 27
août 1«51. Ensuite le 15 janvier 1752
le pere ceitbre une sepuitureet si
gue comme missionnaire et curé de
1a Grande Riviere; puis le 9 avril, al
Jait un baptême et signe: Miseionnai-
re curé, Mais le 31 août il y a un
mariage en son absence, contracté de-
vant le Seigneur et Marie-Josephte
Cournoyen son épouse (p. 109). De
ces mariages il s'en contractait de méê-
sue ailleurs, devant les Juges de Paix.
Ainsi à Bonaventure même, il est fait

jusqu'au 20mention d’un contracté
mai 1795 devant Michel Lepage, en
cette qualité, quoiqu’il y eût alors à
Caraquet un missionnaire, Antoine
Girouard, chargé de toute la Baie des
Chaleurs. Le 13 juillet 1753 le P.
Simple signe son dernier acte comme
curé de Ja SainteFamille de Pabok
(sic). Deux mois après, le 10 septem-
bre, nous lisons le premier de son
successeur, le P. Alexis Duburon,
‘prêtre récollet, missionnaire dans la
baie des Chaleurs et faisant les fonc-
tions curiales dans toute la côte de
Gaspé, en vertu des pouvoirs à nous
accordés par notre illustrissime et ré-
vérendissime évêque de Québec (p.119
Dans un autre acte du 3 mai 1754 il
rigne vomme missionnaire de Ristigou-
che, dans la baie des Chaleurs et de
toute la côte de Gaspé (p. 120). Son
dernier acte est du 23 janvier 1757.
Ce fui aussi la fin de la grandeur
passagère de l’Eglise de Pabos.

III

L'année suivante (1758) fut témoin
du grand bouleversement de la Gaspé-
sie, Wolfe s'était emparé de Gaspé le
4 septembre de cette unnée. Le 13 le
capitaine lrving entreprit la destruc-
tion de pasbeau (sic), Grande Riviè-
re et des autres postes de l’ouest. Mais
ses soldals se comportèrent si mal,
brûlant tout sans pütié,qu’il sentit le
besoin d'en exprimer son regret à M.
de Bellefeuille, l’invitant a venir le
trouver (à Percé). Mais le Seigneur,
après avoir perdu tout ce qu’il avait,
s’était échappé à grand’peine pour se
rendre à Québec (V. Journal de Knox
1 278). On lit dans un rapport de 1760
gue les pécheurs normands de Gaspé,
Pabos, Pazbediat (sic) et Grand Ri-
vière (sic) ont eu beaucoup de misè-
re cet été. Le Seigneur lui-même au
siège de Québec perdit tout ce qui lui
restait et se retira aux T.-Rivières ou
son beau-père lui accorda en 1771 son
rief de Cournoyer. Ensuite il réussit à
vendre sa seigneurie de Pabos, pour
la somme de 1800 livres, à M. Frède-
rick Haldmand, 4ème gouverneur
anglaie du Canada (1778-84). Celui-ci
envoya J. Sherwood e nexploration
dans la région de la Baie des Cha-
leurs, en vue de I'établissement de co-
Ions anglais. Dans son rapport du 23
août 1783 (Arch. Can. 1891, p. 21)
Sherwood dit de Pabos que ce lie uest
charmant, quand on est dans le bas.
gin ou havre. L'entrée en est étroite
et un peu difficile pour de gros navi-
res, parce qu’il y a une roche au mi-
Tieu. Les terres qui entourent le bas-
sim, excepté sur la côte sud, sont très

lieu, jusqu’aux
montagnes. Sa seigneurie fut reprise
par le gouvernement en 1836 et divi
séen lots de colonisation.

Pahos n’eut plus de miesionnaires
attitrés. Les autres prêtres y firent
quelques rares visites La première
qui soit expressément : constatée est
celle de M. Antoine Girouard de Ca-

. raquet, Je 3 juillet 1785 (Reg. M. 72,
p. 88). Dans les registres de Bona-
venture, il n’est même pas nommé,
nrobablement parce qu’il faisait par
tie de la Grande-Rivière. Dans le I
vol. on parle en général de mission-
naires de la Baie des Chaleurs; dans
Je II on mentionne les actes de Bona-

Kamouraska exclusives

their debate ES

 

avènement
4l nous est resté quelques vieux Nools

qu'on chante encore à l'église, pen-
dant la Messe de Minuit, et que tout
le monde se preud à fredonner le re-
frain et le premier couplet,

Mais los autres, tant d'autres, si ju-
lis, où ne les connaît plus, on noserait
plus les chanter devant le tabernacle
Lo jamsénisme a passé par la; soyons
ignes, mes frères, soyons graves; l'es-

sence du christianisme, c'est d'être
morose, enroué, enchifrené.

“On y gague en décence; on y perd
en spontanéité et en joliesse. C'est
jrourquoi ceux qu'une piété ensemble
catholique et filiale porte à révérer la
prière de leurs ancêtres doivent, même
hors des murs de l'église, conserver, ne
fut-ce que pour leur joie propre, le
trésor des vieux Noels français .

Lar uulle lète na parlé de plus
Pres que Nuei au coeur 1rançais, qui

pretere a limage du Pantocrator tul-
gurant de puissance, ou à celle du
u_rucilié, lu vision du petit enfant,
tremblaut de Iroid duns su pauvre crê-
che, sous l'oeil de su mière extasiée et
des bergers ravis.
Auns beaucoup de vioux Nocls, où

l'on sent une influence féminine el
maternelle, l'amour du Christ nou-
veau-né s'épanche en un balbutiement
de diminutifs:

Je me suis levée par un matinet,
Que l'aube vêtait son blanc mantelot
J'ai pris ma petite jaquette et mon
haut bonnet

Et mon court manteau de gris violet,

Admiruns l'insistance de celte co-
quetterie féminine qui jamais ne perd
ses droits.

Nous allémes voir le petit Douillet
Que sa Mère couche en un drapelet..

Ainsi de suite, pas un couplet qui
ne porte son diminutif mignard, sa ca-
resse verbale. Ecoutons encore celui-cf,
où les rimes jouent bien joliment,
comme l'alternance d'un flageolet et
d’un tambourin.

Nous étions trois bergerettes
Assic’s au bord d'un ruisseau
En gardant nos brebiettes

Nolet ! Nau ! Nau !
Qui passaient dans ce préau….
Ah! la charmante merveille !
Ah! l'agréable Enfanteau !
Sa joue était plus vermeille
Qu'une rose au renouveau ….

Souveut, pour plus de vivacité, la
chanson revêt la forme d'un dialogue.
Bergers, bergères, bourgeois ¢t mages
s'interpellent et se pressent d’adorer
l'Enfant-Dieu. Une jeune fille arrête
un pâtre :

Où l’en vas-tu donc si vite,
Pierrot, sans chapeau ?
Le pâtre lui répoud qu’il ae hâte vers
la crêche et l’invite à le suivre:
Quitte ton troupeau, Nanette.

Pourtant, cerlaius de ces personna-
ges ainsi mis en scène ont des ecrupu-
les. Îls ne veulent arriver à l’étable
que parés el pomponnés. Ce n’est pas
tous les jours qu'un Dieu vient sur
terre, et cet événement veut qu'on lui
fasse honneur. Ainsi pour le berger
d'un Noel beauceron.
“Boutons nos habits les plus beaux”,

dit-il. Et il ajoute que ce ne serait pas
bien de sa part
St j'allions en saligaud
Visiter notre Maître.
Arrivé au but que marqu el'étoile,

chacun offre simplement son humble
don. Qui une brebis, qui, un flûtau,
qui même, commele dit un drôle de
Neel, bégayant et peut-être un peu
aviné:

Le plus beau, beau, beau,
Le plus fro, fro, fro,
Le plus beau,
Le plus fre,

Le plus beau fromage
Pour lui rendre hommage.

D’autres, qui n’ont rien à donner,
contemplent le Petit qui dort et lui
chantent une berceuse:

Entre le boeuf et l’âne gris,
Dort, dort, dort le petit fils,

Mille anges divins,
Mille séraphins,
Volent à l’entour
De ce Dieu d'Amour.

D’autres, les Bourguignons surtout
(car chacun sait qu’il y avait à la
créche de Bethléem des représentants
de toutes les provinces) ne peuvent,
même en cette nuit, retenir leur ironie

 Aa comme

venture méme, puis de Pasbebiac,
Port-Daniel, Grande-Rivière, Percy
sic), Douglastown, pour les années
i809, 10, 11; avec d’autres de la Ri.
vière au Renard, Anse-aux-Gascons et
autres lieux de la Baie des Chaleurs;
aussi Carlisie, puis NewrCarliste, Ta
Nouvelle de Paspébiac, Cox iowmship
ct New-Port. A peine si on le nomme
cn passant comme résidence de quel-
ques fidèles; par exemple le 30 juil-
let 1812, sépulture de Louise Limphi,
épouse de Joseph Blais, pêcheur de
Pabos; le 6 août 1813, baptême de
‘eux jumeaux, enfants de J. B. Blais,
aussi pécheur de Pabos. On ne le re-
trouve plus comme paroisse ou mis
sion distincte, avant 1860; il fat des-
servi alors par les curés de Ja Grande.
Rivière jusqu’en 1874. Le premier
missionnaire fut M. F-N. Gauthier, le
premier curé André Audet.

coutumiére. lls comparent la conduite
des bêtes à celle des gens

Mais le plus beau de histoire,
Ce fut qu'on passa la nuit
Jusque par delà minuit.
Sans manger, même sans boire,
V'étu de soie et de moire.
Jue d'ânes, de boeufs, je sais,
Qui n'en auralens pas tant fait,

Quand ile quittent l’étable, ils con-
servent un peu de cet émerveillement
qui emplit le Noel d'Aoste dont la
phrase musicale est pure et joyeuse
coumne une étoile filante.

Peut-être ne aonmimies-nous plus us

sez simples pour mériter lu joie de
cet émerveillement. Du moins, sachons
l’admirer chez ceux qui nous léguèrent
leur prière et leur poésie.

Joseph FOLLIET.
ten.

MONT-JOLI
Ecole Ménagère Régionale

Honneur au Mérite.
Décembre.

Cours régulier
1ère Mlle Murielle

Epiphanc.
2e Mille Jacqueline Vignault, Sept-

Isles.
Je Mlle Yolande Albert, Saint-Fn-

bien.
Cours familial
1ère: Mlle Alice Picard, Sninte-Rose

du Dégelis.
2e: Mlle Evangéline Soucy, Saint-

Jean l’Evangéliste.
3e: Mlle Marguerite Alary, Amqui.
Suivant l'exemple donné de ‘haut

lieu, les Religicuses du Saint-Rosaire

du Mont-Joli n'enverront pas de car-

tes de souhaits pour le Nouvel An.
Mais elles offrent aux autorités reli-

gieuses, civiles et municipales, aux
Maisons d'Education, à leurs bienfai-
teurs, aux parents de leurs élèves et À
tous leurs amis leurs meilleurs voeux
pour une bonne, heureuse et sainte
année,
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MATANE
A Matane, la Croix-Rouge

pleine activité depuis un an.
Les dames qui s’en occupent n'ont

jamais fait grand bruit mais, par con-
tre, elles ont fourni une somme d'ou-
vrage qui figure avantageusement avec
celle des autres Cercles.

On a cousu 2319 verges de matériel
vt on a confectionné en plus:

36 robes de chirurgiens
260 robes d'hôpital
60 pyjamas

20 loyettes pour les enfants victimes

des bombardements, comprenant: man-
tcaux, bonnets, complets de laine, cou-
ches el robes de nuit.
Nombreuess sont les mères de gran-

des familles et les jeunes filles qui ont
consacré à celle tâche leur temps et
zeurs loisirs, même durant les chaleurs
de l'été.
On a aussi tricoté 390 livres de

inine. L’une de nos bonnes mères cana-

diennes-francaises, qui a trois fils dans

la Marine active, en a 32 livres à son
crédit depuis juin seulement.
En passant, je crois que nous pou-

vons 1evendiquer I'honneur d'avoir
sans notre Cercle une des plus vieilles
tricoteuses de la Province, une dame
de 88 ans qui nous a fourni: 12 chan-
dails, 18 paires de bas.

Et aussi deux jeunes qui promettent:
une enfant de 8 ans et une autre de 9.

Toutes ces actives ouvrières ne tra-
vaillent pas pour la gloire. mais tout
de même, elles méritent des félicita-
tions, car, à elles seules, elles forment
un front de résistanée qui aide au sou-
lagement de la première ligne,
Le Bureau de Direction offre à tou-

tes ses sincères remerciements et
compte encore sur la bonne entente
qui a toujours existé, et sur le dé-
vouement de chacune pour continuer
l’œuvre si méritante de la Croix
Rouge.

est en

 

ST-VALERIEN
L'ARBRE DE NOEL A L'ECOLE no 3
Dans notre modeste petite école, la

fête de Noel n'a pas passé inaperçue.
L'après-midi du 25 décembre fut u-

ne belle fête à l'école No 3 de Saint-
Valérien.

Voici ce qui s’est passé, vers une
heure tous les parents et les amis se
rendaient en foule à l'invitation de no-
tre dévouée institutrice,  Mademoi-
selle Berthe Hludon,
Lorsque tous les dignitaires furent

arrivés, le plus jeune élève de la
vlasse souhaita la bienvenue et le
Joyeux Noel à tous les visiteurs; puis
vient le chant spécial de l'arbre de
Noel, voulez-vous je vais vous citer
seulement un refrain:

‘Joli sapin
Dis-nous quelle main
Délicate et mystérieuse
T'a décoré
Et si bien paré
De ces étrennes merveilleuses”.
Je serais tenté de tout écrire mais

ce serait trop long. Et la fête conti-
rue, récitations, pièces, dialogues,
chants, musique ete, tout exécuté par
les élèves tous joyeux de prendre une
part très active à la fête de Noel.
Avent le dépouillement de l'arbre de

Noel un personnage de marque nous
adressa -1a parole et dit: ‘Petits en-
fants vous aimez les arbres de Noel,
sans doute parce §u'ils vous annon-
çent le temps des Fêtes, ou le temps
des étrennes. Comme je vous com-
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De se déclarer dés le début

Médicament à 3 fins efficace
Au maindre renitlement, éternuement
ou irritation du nez, mettez un peu de
Va-tro-nol dans chaque narine. Son
action stimulante aide les défenses
naturelles contre le rhume... Rap-
pelez-vous ceci: 81 vous souffrez d'un
rhume de cerveau, où qu’une conges-
tion passagère vous “bouche” le nez
et vous empêche de dormir, le Va-tro-
nol à 3 (ins vous scra d'une alde
précieuse, car (1) il contracte les
muqueuses gonfl (2) soulage l'irri-
tation, (3) aide à débarrasser les voies
nasales des muco-
sités qui les ob- ç “>
struent, Jouissez WICKS J.
du soulagement oe
qu’il apporte. VA-TRO-NOL

nsaErof WPPmoa _
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p'ends * Quelle splendeur que l'arbre
de Nocl, tout illuminé, garni de boules
transparentes, rouges, vertes, juunes,
bleues, et chargé de dentelles d'argent,
ue jouels magigues et de bonbons !
Derrière l'arbre enchanté vous croyez
«percevoir le Père Noel qui, avec sa
‘vngue barbe blanche et son costume
fumboyant,vous upporte de nombreux
vudeaux, et vous offre lui-nième par la
main de votre insfitutrice, ces présents
merveilleux,

Et c'est donc le temps du dépouilie-
munt de l'arbre de Noel, à tour de rô-
ie nous allons chercher, bonbons,
Jouets, souvenirs, quelle joie se dé-
peint sur toutes nos figures, il y au des
présents pour tous les élèves sans ou-
blier monsieur le Commissaire of tous
ws parents,

Quelle reconnaissance ne devons-
nous pas à motre dévouée inatitutriee
Mlle Hudon, pour toutes ces gâterles
qui nous font tant plaisir. Je me fuls
l'Interprête auprès de mes compa-
“hong of compagnes pour la remercier
très sincèrement, mais elle aussi, à sou
cadeau de la part de Monsieur le Com-
missaire qui ne reste pas insensible à
son dévouement.
Après nous être amusés joyeusement

nous nous souhaitons joyeuses vncan-
ces et terminons cet après-midi par le
chant national “O Cdnada”.
Richard Saint-Pierre, 13 ans, Ge an-

née, élève de Berthe Tudon, inst
Ecole No 3 St-Valérien.

 a

Sayabec

Souhaits du correspondunt

A l'occasion de Noel et du Nouvel
An, le correspondant de Snyabec sou-
haite au Directeur et au personnel
de ce journal ainsi qu'à tous ses lec-
teurs un Joyeux Noel ct que le Nou-
vel An ne leur apporte que des heu-
res de Bonheur, de Joie et de Paix.
En vacances
Les étudiants ct étudiantes des di-

verses malsons d'enseignement on vi-
site dans leurs famiffes à l’occasion de
Noel et du Jour de l'An.
Va et vient,
Le soldat Georges Gallant en vi-

site duns sa famille, il est dans l’ar-
mée ASF. RC.F, engineer du dépôt
no 2 Toronto.

—M. et Mme Robert Richard, Mme
Gratien Richard de Ste-Florence en
visite chez M. Joseph Otis.

 

SAINTE-LUCE
Baptême. Le 21 u éé baptisé

Jean-Noel enfant de M. et Mme Omer
Parent. Parrain et marraine: M. et
Mme Octave Dionne. Porteuse: Mlle
Albertine Bouchard.

Mariages.—<Le 26 M. Auguste Vi-
gnola unissait sa destinée & Mlle Es-
telle Demers fille de M. J. Demers de
St-Donat. -

—M. Alphonse Vignola conduisait
a l'autel Mlle Jeanne Dubé fille de M.
ct Mme Aug. Dubé.

Décès.—{Nous apprenons avec un vif
regret le décés de Mlle Omérile Jou-
vin survenu le 23 à l'Hôpital St-Jo-
seph de Rimouski après quelques se-
maines de maladie.
Le corps de Mlle Jouvin a été trans-

porté à sa résidence où il est ex-
!1vaé en chapelle ardente.

Les funérailles ont eu lieu le 26 à
9 heures.
Nos condoléances à ‘Mme A. Des-

rosiers de Montréal et à sonfils M.
A. Desrosiers, R.C.N. AR. >

<<

Saint-Octave de Métis
Va et vient—Mme Albert Pelle-

lier, de Rivière Blanche, visite actu-
ellement ses parents M. et Mme Pier-
re Plourde.

—M. Alphonse Levesque, maire est
allé à Matane mercredi où il a assis-
té à une séance du Congeil de Comté.
—M. Napoléon Banville est de re-

tour d'un voyage d’affaires à Québec.
—M. et Mme Georges Rioux de

Mont-Joli, ont passé le dimanche
chez leur fille Mme Albert Plante.
~—M. Roland Gendron, est de retour

d’un court voyage à Québec.
~<M. Antonio Ouellet des Grosses

Roches, passe une quinzaine chez son
sère M. Joseph Ouellet .
Baptémes,
A été baptisée Marie-Thérése-Geor-

mette, enfant de M. et Mme Georges
Bouchard. Parrain et marraine: M. et
Mme Xavier Beaulieu, grand'parénts.
Porteuse: Mlle Adrienne Dubé.

-—Joseph-Noel-Flernand, enfant de
M. et Mme Alexis Levesque. Parfain
et marrame: M. et Mme Joseph Car-
fier oncle et tante de l'enfant.
—MM. Albert Morin et Léopold

Fortin, sont revenus de Franklin, côte-
nord. Tls ont fait le trajet par avion.
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Tous les animaux ont
besoin d’iode

—:0:———

L'alimentation ‘parfaite des ani-
maux et des plantes exige la présen-
ce, dans leur nourriture, de certains
éléments essentiels à la santé et au dé-
veloppement normal. Même qüänd il
n’en faut qu’une quantité infime, ces
“léments sont  néanmomns indispensa-
bies. Tel est le cas de l’iode. Lode
que contient le corps d'un homme a-
dulte pèse moins qu’une goutte d’eau
et pourtant, sans la présence de cet
iode, la vie serait impossible. C'est
surtout par l'eau et la nourriture que
les bêtes absorbent la quantité mini-
me diode dont elles ont besoin. Tl
arrive cependant que l’absorptionsoit
insuffisante et l’on voie presque aussi-

1Ôt apparaître les symptômes de cette
carence.

L’iode est concentré dans la glande
thyroide qui régit presque tout le tra-
vail, chimique de l'organisme. Quand
ils manquent d’iode, les veaux et les
moutons souffrent du goître, la volail-
le contracte un mal aux articulations,
les porcelets naissent sans poil, etc.
L’iode favorise la croissance, active la
sécrétion et la ponte et rend les oeufs
plus fertiles. Il améliore en outre la
qualit éde la laine, du poil et de la
fourrure. L’iode est nécessaire dans
les suppléments minéraux alimentaires
qui protègent les animaux de ferme
contre les maladies qu’entraîne l’in-
suffisance de certains éléments.

 =

La paroisse de St-Valérien
——:0——-

Suite

Lors de l'érection de lu paroisse,
en 1886. la population était de 1000
âmes, elle est aujourd’hui de 1043. Ce
peu d'augmentation est dû au départ
de plusieurs familles, les unes pour
les Etats-Unis, les autres pour les vil-
les ou d'autres paroisses du Canada.
Il faut dire aussi que plusieurs terres
surtout sur les rangs les plus éloi-
gnés sont en la possession de parois-
siens du Bic, et par conséquent il ne
peut s'établir sur ces terres de rési-
dents appartenant à Saint-Valérien.
La population de Saint-Valérien, on

peut le dire. a une vie très intellec-
tuelle. Les nombreux abonnés à la hi-
bliothèque donnent une preuve évi-
dente du souci de culture qui anime
la population.
Cette bibliothèque fut fondée en fé-

vrier 1925 par Monsieur l'Abbé Adhé-
mar Gagnon. alors curé de la parois-
se. Le nombre de livres assez restreint
alors s'est élevé aujourd’hui an chif-
fre de 575.

Lors de la fondation, Mademioisel-
le Berthe Hudon y fut nommée direc-
trice. Elle demeura à ce poste pen-
dant 6 ans. Son successeur fut Made-
moiselle Lucienne Boucher qui rem-
plit encore cette fonction-charge.
Un eautre preuve de la culture des

paroissiens, c’est le plaisir qu’ils é-
prouvent à assister aux pièces théâ-
trales quelquefois assez difficiles, qui
leur sont offertes dans leur salle pa-
roissiale, par un groupe d'amateurs
“hoisis parmi les jeunes gens de la
paroisse.
Chaque école est aussi fière de pré-

senter su propre bibliothèque. Le
vole No 1, compte 450 volumes dans
sa bibliothèque; l’école No. 2 comp-
te 100 volumes, l'école No. 3 250 volu-
mes, l'école No. 4 100 volumes, l'éco-
!e No. 5 100 volumes l’école No. 6,
100 volumes, l'école No. 7, 60 volu-
mes. Le total des volumes enré-
gistrés dans les cahiers des biblio-
thèques scolaires est de 1160 volumes.
Je concède que ce nombre est assez
restreint, mais si l’on pense que ces
hibliothèques ne sont fondées que de-
puis très peu de temps. ct que ces vo-
lumes son! des dons d’élèves et de
visiteurs, on s‘apercevra que ce total

est un grand succès, pour lequel nous
devons reconnaissance au zèle de nos
institutrices.

Si la paroisse est française par sa
vulture intellectuelle, elle est, aussi
“Canadienne”. Le grand nombre d’en-
fants dans les foyers le prouve. Sur
environ 100 familles que compte la
paroisse, 56 familles possèdent plus
de 16 enfants.
Notre cimetière, grâce au dévoue-

ment de nos fermières, es! justement
regardé comme le plus beau en bas
de Québec, après celui de Saint-Alex-
andre.
Disons en passant que la première

sépulture dans le cimetière de Saint-
Valérien fut faite le 16 avril, 1886.celle
d'Eugène Arsenault époux de Marie
Ducas âgé de 69 ans (Ts. Desjardins
Archiprêtre, célébrant).
Une antre sépulture avait eu lieu

auparavant, mais dans le cimetière du
Bic: 8 juillet 1885. Libovie Boulé é-
noux de Agathe Vaillancourt de Saint-
Valérien. décédé le 6 juillet, âgé de
70 ane. Célébrant: A. À. Soucy. ptre.
déc.
La paroiese est aussi canadienne par

son amour de la religion: on y trou.
ve beaucoup de ligues catholiques qui
enchaînent un grand nombre de jeu-

par Mille Berthe Hudon

ues filles et de jeunes gens. Parmi ces
cungrégations et ligues, la première et
la plus brillante est la congrégation
des enfants de Marie Cette congréga-
tion fut établie le 25 mai, 1925. La
présidente était Mademoiselle Geor-
giana Soucy. lu vice-présidente, Made-
moiselle Zuléma Beaupré et Mademoi-
«elle Berthe Hudon secrétaire. Cette
vongrégation a progressé depuis sa
fondation, elle comptait alors 51 con-
aréganistes. Le nombre a augmenté
d’année en année, pour en arriver au
chiffre actuel de 125. Dans l’oeuvre
des Enfants de Marie, il faut signaler
l’organisation de ‘Euchres” à la salle
paroissiale dont les recettes permirent
à la fabrique d’acheter le beau ca-
villon du campanile chinois.

T] faut donc aussi mentionner la
Congrégation des dames de la Sain-
1e-Famille. Cette organisation groupe
des dames mariées de la paroisse.
Beaucoup d’avantages spirituels sont
atlachés à cette congrégation. Elle fut
fondée en janvier 1925. La présidente
stait Madame Léon Hudon, Madame
Alphonse Beaupré était vice-prési-
dente, secrétaire Madame Henri Beau-
lien.
Une association réunit ces deux

groupes: femmes mariées et filles
C’est la Ligue Féminine. Cette Ligue
fut fondée le 19 mai 1934. Voici dañs
le journal de comptes rendus de
l'organisation, le rapport de la fonda-
tion, Le 19 mai, 1954, Monsieur l’abbë
Édouard Lepage, aumônier propagan-
diste général de la Ligue Catholique
Féminine dans le diocèse. venait à
St-Valérien, fonder le comité parois-
sial. 1! explique à tous les parois-
“lens, à la grand’messe, le but et le
programme de la Ligue. Dams une
instruction particulière aux dames et
aux demoiselles, à l'issue de la messe,
il donne les détails plus spéciaux pour
la formation du comité. Avec le haut
encouragement et sous l’impulsion de
Monsieu rl’Abbé Albert Ouellet, notre
curé qui devient notre chapelain, no-
ire comité paroissial était fondé sé-
ance tenante.

Nous avons pris connaissance du
hut spécial de la Ligue et de ce
qu'elle peut entreprendre d’oeuvres
dans la paroisse. Nous nous sommes
fixées, outre la sanctificatio npergon-
nelle des membres, une action catho-
lique dans notre société paroissiale.
Nous nous occuperons, plus particu-
llèrement de la propagation du bon
journal: L’Action Catholique dans
les familles pour maintenir un lien
parmi les membres et créer un élé-
ment surnaturel dans notre action ca-

iholique. nous avons choisi une jour-
née spéciale de prières mutuelles pour
la société et ses activités. Ce sera le
le troisième mardi de chaque mois.
Notre comité paroissial se propose

d'étudier avec attention les constitu-
tions, le but et le programme de ‘la
Ligue dont nous faisons désormais
partie. Nous nous rappelerons surtout

ies trois engagements que nous con-
tractons en signant notre bulletin
d'adhésion.

Je soussigné, m'engage sur mon
honneur de catholique:
Premièrement: À prier pour que

familiale et sociale.
Deuxièmement: A donner l’exem-

ple d’une généreuse et filiale obéis-
‘ance aux directives de l'Eglise en
tout ce qui concerne les moeurs et la
morale. ‘
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Troisièmement. A contribuer, selon
ses moyens, au succès des mouvements
entrepris par Ja Ligué, pour le main-
tien ou le rétablissement des moeurs
chrétiennes, dans la vie individuelle,
familiale et sociale.

Ces obligations nous les rempli-
rons fidèlement si nous savons être
de véritables membres de la Ligue
Catholique féminine.

Signé: Madame Albert Voyer, pré-
dente.

MademoiselleB erthe Hudon, secré-
taire,

Et a la suite de ces compte-reudn
dans le même journal nous voyons
une liste de 150 noms de dames dési-
reuses de vivre réellement leur vie
chrétienne et de faire du bien autour
d’elles.
Il n’y a pourtant pas seulement les

dames qui ont leur ligue catholique:
A la suite d’une retraite de huit
jours prêché” avec grand succès par
le Révérend Père Laurendeau, S.J. u-
we ligne se fondait: la ligue du Sa-
rré-Coeur. À la suite de la messe de
ciôture de retraite, pendant le salut
265 hommes et jeunes gens
avancérent dans le choeur et Ia,
la main levée vers l’Ostensoir,

“als firent à haufe voix les cinq promes-
ses de la ligue. Il est certain que
vette ligue produira des effets très su-
‘utaires dans la paroisse.
Nous trouvons aussi un Comité d’ac-

tion catholique fondé en 1936. Le
président est M. Wilfrid Fournier avec
M. Octave Beaupré et M. F.-X. Bou-
cher comme assistant.
Une autre associalion qui tend à la

fois au bien matériel et spirituel est
FU. C.C. d ela province de Québec,
elle fut fondée en 1931. L’Aumônier
Monsieur le Curé J.-B. A. Gagnon.
vuré d'alors
Président: M. Alphonse Beaupré.
Secrétaire: M, Gérard Lévesque.
Directeurs: MM. Louis Landry,

Conrad Bérubé et Albert Beauprê.
Cette union tient une asemblée pu-

blique une fois par mois à la salle
paroissiale. Une séance récréative y
est présentée par les élèves d’une
école de la paroisse.

I! vient de se fonder aussi une or-
sanisation qui est à la fois un mou-
vement d'étude agricole et d'action
catholique: c’est la J. A. C. Ce mon-
vement est très nouveau, mais il est
bien placé déjà dans la voie du pro-
grès. ’

A suivre

REMERCIEMENTS
A UN GENEREUX BIENFAITEUR

DES COLONS,

 

Récemment la Société diocésaine de
Colonisation recevait un billet de ban-
que de $10.00. Le généreux bienfai-
teur a tenu à conservèr l'anonymat. La
Société diocésaine veut tout de même
accuser réception el s'acquitter de son
devoir de reconnaissance en remer-
ciant ce bienfaiteur des colons.
De plus, elle ne peut s'empêcher de

signaler ce beau geste à l’attention du
public. C’est une manifestation non é-
quivoque d’une grande générosité ain-
si qu'un tämoignage de délicate atten-
tion à l'endroit des colons. Ces bâtis-
seurs de notre pays constituent toute

une classe d’ouvriers obscurs, souvent
oubliés. Leur vie plutôt simple, par-
lois misérable, leurs souffrances, leurs
sacrifices de chaque instant, leurs gé-
nérosités accomrplies sans pose ne doi-
vent pas nous laisser indifférents.
Loin de là, nous devons nous sentir
saisis jusqu'aux entrailles, tant de tels
actes témoignent chez ceux qui les
posent, un grand courage, une force
per comumne de volonté, une heureu-
se richesse d'âme.
Grâce à nos traditions nationales,

beaucoup des nôtres sont restés fidè-
les à la vocation de leurs ancêtres.
Comme eux, ils défrichent, tracentdes
sillons. développent notre patrimoine
national. C’est peut-être un fait que
nous oublions trop souvent de nos
Jours. Leur accorde-t-on toujours la
considération, l'appui moral, l’assis-
tance matérielle qu’ils méritent ? Pour-
tant tout cela est nécessaire au colon.
Sa vie de rude labeur, souventes fois
sa pauvreté, l’isolement que comporte
sa transplantation en font un étre so-
cial qui éprouve le besoin de s'appuyer
sur la société pour refaire ses forces
morales et souvent aussi
physiques.

C'est pourquoi l’État a des obliga-
tions de bien commun envers ces gens
au coeur valeureux. À ces secours, les
individus, les plus favorisés de la Pro-
vidence. ne pourraient-ils pas ajouter
leur offrande, voire leur obole ?
Celui qui écrit ces lignes sait, pour

-EO

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement & la dé-
fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l'Imprimerte
Générale de Rimouski, Limitée, 322
rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.

Prix de l'abonnement:

Canada $1.00—Etats-Unis $1.80

§ Tiroir Postal 130

 

ses forces

avoir visité tous les centres de coloni-
sation du diocèse, l’été dernier, mê-
me pour être entré (dans plusieurs
ioyers de colons, combien grands et
nombreux sont les besoins de ces hum
bles gens. Il voudrait pouvoir sou-
lager toutes les misères; donner à
manger à ceux qui ont faim, vêtir
ceux qui sont nus, chausser les pau-
vres enfants qui ne peuvent fréquen-
ter l’école. Mais tout cela lui est dif-
ficile, même impossible, faute de res-
sources.

Il en irait bien autrement si notre
généreux bienfaiteur trouvait de plus
nombreux imitateurs. D’autres qui
mettent de côté des vêtements à de-
mi-usés trouveraient également ncca-
sion d’exercer leur charité__en nous
faisant parvenir ces vêtements. Un ou-
vroir organisé au Couvent des Révé-
rendes Soeurs du St-Rosaïre nous
fournit sa précieuse coopération pour
la réparation.

N’hésitez pas, chers lecteurs, à don-
ner suite à-vos bons sentiments à
l'endroit de nos colons. Adressez vos
envois au  Missionnaire-colonisateur.
Ecole Moyenne d'Agriculture,
mouski, ou encore . appelez au télé-
phone (no. 302) le chargé d’affaires.

Le Missionnaire-colonisateur.
rnrer pees es = Same

Commentairesdu
BEURRE

Poursuivant sa vigueur déjà en é-
vidence depuis quelque temps, notre
marché au beurre a encore fait preu-
ve d’une fermeté persistante au cours
de cette semaine qui vient de se ter-
miner.
Bien que la demande de certains dis-

tributeurs locaux pour approvisionne-
ments immédiats fut plutôt ralentie,
une forte activité dans le volume des

ransactions pour livraison future et
une offre au minimum contribuèrent,
neanmoins, à raffermir les prix vers

Jn nouveau sommet.

‘Samedi avant-nifdi,le Zi décembre,
le beurre No. 1 pasteurisé reclassifié,
au gros, était coté de 36 3/4c. a 37c.
.a livre et le beurre frais de 36 5/8c.
i 36 3/4c. la livre.

FROMAGE
Le contrat intervenu entre le Mi-

nistère Britannique des '‘Approvisionne-
ments et le Gouvernement Canadien
permet de maintenir ce marché dans

un état stable.

VOLAILLES VIVANTES
Poules et Poulets .
Arrivages plus modérés et de meil-

leure qualité. Bonne demande et prix
fermes. : -
VOLAILLES ABATTUES
Poules et Poulets.
Par suite de la rêcente avance pro-

noncée dans les prix des dindes, les
poules et les poulets furent recherchés
plus activement et les prix se nt
Taffermis.

Dindes-Abattues
Les arrivages sont moins considéra-

bles que l'an. dernier à pareille date.
En plus d’une offre plus limîfèe, la

<lemande pour approvisionnements im-
médiats s’est ‘’accéntuée davantage.
Les prix ont subi une avance va-

riant de 2c. à 31/2. la livre suivant
‘es différentes catégories.

Oies Abattues
Les arrivages demeurent restreints

€t les prix Termes.
OEUFS

Montréal et Québec
Nous avons à rapporter une légère

baisse dans les prix. ’

marché

A la fin de 1a semaine, ce marché.
paraissait plus stable et les prix plus
soutenus.
VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec
Légers arrivages. Bonne demande et

prix fermes,
PORCS LIVRES ABATTUS

Ri- -
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Montréal et Québec

Marché stationnaire et peu de varia-

tion dans les prix.

REVUE DE LASEMAINE ET
COMMENTAIRES

Tous les stocks de volailles qui

pouvaient être offerts au commerce

ge Noel ont maintenant été vendus ou

à peu près. Le marché est toujours

ferme. On croit dans certains quar-

tfers qu'il pourrait se produire à la

dernière minute de gros arrivages de

volailies qui corrigeraient la situation

un peu tendue; mais on ne signale pas

d’arrivages de ce genre dans aucune

partie du Canada. Bien au contraire,

la disette s'est encore aggravée. Sauf

dans un ou deux cas, on ne prévoit

pas que les stocks de dindons offerts

seront suffisants pour satisfaire tout le
monde: beaucoup d'acheteurs de l'Est
du Canada n'ont pu se procurer tous
les dindons qu'ils avaient comman-
dés, et il est tout probable que lors-
que le commerce des Fêtes sera ter-
miné, il ne restera que bien peu de
ces volailles en entrepôt.

Aujourd'hui, les dindons de l'Ouest
se vendent en w@Éons aux PMX de
28 1/2c. 29c. pour la Catégorie A, li-
vrés. C’est là de 1/2c. à le. de plus
qu’au commencement de la semaine;
une nouvelle hausse est à prévoir ”a-
vant la Noel.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 21 décembre 1940

VEAUX ABATTUS .
Engraissés au lait

 

POULES ABATTUES
A—5 lbs et plus

 

  
A—W lbs jusqu’à 5 lb5........…...….….….r 17c

B— 5 lbs et plus...17c.
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs...15c.
C—5 lbs et’ plus....……esesee15c
C—4 lbs jusqu’à 5 Ibs.13c.

POULETS ABATTUS

A—6 lbs et plus
B—5 lbs et plus
B—4 lbs
C—5 lbs
C4 lbs

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de §p.c.

 

aux ccopératives affiliées et 8 p.c. aux %
expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS

A—Bacon de choix 140 lbs
à 170 lbscooneer,10c.

B—Bacon 130 lbs à 170 lbs...1-0c.
Bouchers, 120 lbs a 170 lbs...10c.
Légers, 100 lbs à 120 lbs...10c. %
Lourds, 170 lbs à 200 lbs...9c. ÿ

.  PORCS RECUS VIVANTS

Classification établie après l’a-
batage

Sur base du bacon—Pesanteur chaude g

$10.90.

BEURR EFRAIS

Semaine finissant le 23 décembre 1940

 

inclusivement
No 1 pasteuriséesse
No. 1 non pasteurisé.... 2
Mo. 2recusrasanontspassenessesansseeves 35 5/8c.

FROMAGE

Semaine finissant le 24 décembre 1940
inclusivement

BLANC COLORE

No. 1133-4c. No. 1... 13 3-4c.
No. 2 ..…13 1-4c. No. 2 ……13 1-4.
No. 3 ……. 123-4c. No. 3...12 3-4c.

Cas prix sont nets, les frais de vente
er d'entreposage ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-

es

 

Cirqulaire religieuse 0.05. Circulaire
0.05.

Abonnez-vous à notre revuc: r…«ens
ment par an.—Catalogue de broaerie

de Layette 0.05. Circulaire de nappes

uetle de broderie et musique 12c. seule-
20c. Album de Layette 15c.

COUPONS DE PATRONS

N. B.—Nous prions nos clients ae ne jamais envoyer de monnaie par la
nostu mais de nous faire remise vus

Adresser toules commanees o

1 ans de poste ou timbres-poste,

*1’Echo du Bas St-Laurent”

Scrvice des Patrons. ‘1ruic | ‘costal 120. RIMOUSKI.

Nom sersrausc. nues st tt<eunne0 dan nu 000000000006 00 mms sus

Adresse .… ……...…..…evsruesreese,

YOUL patrons NOS..………vesressessensrensassenessasssause

… vousens ve: +Brccsvceues : suncccieus [XTRA LITO $roesacernraine .

Ci-inclus anosorsoceWrcaccocss* avvesesinens encase st EDEN 00

 

PATRONVENNAT
9322

 
No. 9322-—Drap patron atracer 30c

perforé 75c. au fer chaud 50c. Etam-
we 2vx? verges sur coton fini toile
deux qualités $1.13 ou $1.78. Drap
complet. 2x2 verges $2.75 ou $2.78.
Sur pure toile $3.50 ou $8.00. Coton

  

 

RIMOUSKI 27 DECEMBRE 1g,
as

069858680800 909 89 N9899990990C0000000 (000008909898 ®- 990

 

POOPED

 

   
J. W. SIROIS

Commerçant de chevaux
MONT-JOLI

Propriétaire du Rond de Courses.
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis. Belles juments pour cultive.
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre.   -

 

rrrsoe)

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MONT-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture,
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée.   
 

  

“réal, lundi le 16 décembre, 1940 par la

 

JOS. ST-ONG

Commerçant de chevaux
Fuoin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
zhes, poêles et laveuses électrique:

Entrepôt de Frost und Wood.

MONT-JOLI.
Cté Rimouski.   

SSSSSSSS

Avis amical aux

marchands detaillants
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% VOULEZ-VOUS AUGMENTER
? VOS VENTES. ADRESSEZ-VOUS
A UN EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.

3:66:SGSSSSSHSHSSSS >  GOOCOOHHEHO6Y

Coopérative Canadienne du Bétail de
Québec, Limitée.

PORCS
B 1—135-175—Bacon. Prix de base.

Vendus vivants. Nourris et abreuvés.
8.10-8.25c. Par camions. On offre
8.35. par camoins 8.50 Truies 5c 6c.

Vendus abattus $11.15c.
Prime À ou Select, 140-170 Ibs. Poids

chaud abattu. $1.00.
Rabais déductions—B2 125-135 Ibs 50c
B 3 (176-185 lbs) $1.50.
C1 et C2 120-175 lbs $1.00.
C 3 (176-185 lbs) $2.00.
D-1 et D2 120-175 lbs $1.50.
D3 176-185 lbs $2.50.
Légers 119 lbs et moins $1.50.
Légers, moins de 100 lbs $2.00.
Pesants 186-205 lbs $3.00.
Extra pesants 206 -220lbs $2.50 du

100 livres.
Demi castrats, Coupe de $4.00 par

tééte. .
Meiurtris. Coupe de $2.00 par tête.

VEAUX DE LAIT

   

  

 

  

Choix ooo 11,50—T2.00
Bon coe 10.50—11.00

Moyen ....... .. 9.50—10.50
COMMUN _..………rosersescensenerenenes 7.00—8.00

D’herbe4.50—5.00

A BOUVILLONS
Choix—Aucun.
Bon ooonsST)
Moyen ………..….…....…..….….…….… . .
Communere4.50—6.25

AGNEAUX DE PRINTEMPS

BON L..u...…cncooresvansonsessesseracusensessenansene10.00

Non castrés .... 8.00

Lot mélangés9.00

MOUTONS
. BOneens5.00—5.50

Commun>...3.00—3.50

. TAURES Aucuï
Choix Type à boucherie—Aucune
Bonneee 00-650
Moyenne …… 4.505.

COMMUNE L…....ovesoceccernrorsin8.5O-—4.00

VACHES

i -fidhcherie—Aucune.Ghoix Type a Lhe erie— 2 25
naucoenssoceanaess sumosnaceeuans

 

|ÿ La, Moyenne ..
* Commune .

: éfTrès Com.

à broder 75c. TAUREAUX

TAIE a tracer 18c. perforé 35e. au à ,

fer- chaud 25c. la paire. Etampée 3 Choix Typeà boucherie—Augine, 00

qualités 95c. $1.15 ou $1.55. Soton à Bonee eeshs s

Hbroder 30c, . oyen .75—4.2

Commun
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La Pologne r
re

.…° adres
"Un officier allemand,

santa récemmé
; nie a

‘ les me à

coul sou prêtre, expliqua-t-il, por-

outane des Jésuites, m’a arré-

Compag

nauté. ’
sant la 5
1e C€ ma

claré de n'ai pas voulu discuter avec
liberté.

; publi uement, :lui puron comme séditieuse et je
cette

viens

teur

religieux

tat appa
gnant u

s'écria:

en

connais par
n’était à

rest le P

» L'officier examinait

conte lui-même dans une let-

sée aux Etats-Unis. .
écrit-il, se pré-

nt à la résidence de la
Varsovie et demanda à

mbres de la commu-

tin en pleine rue et m'a dé-

la Pologne recouvrerait sa

mais je considére

demander raison à son au-

un à un les
grand résul-résents, sans n .

P soudain dési-rent, lorsque

n tableau suspendu au mur, il

“Voilà mon homme, Je le re-

faitement”. Or ce tableau

utre que le portrait de sairt

pe
Dr PHILIPPE SIMARD

HOPITAUX DE PARISNES
ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge.

oreïlles.

Avenue de I'Evéche

RIMOUSKL

rrrere

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

îx-Interne de l'Hôpital de l’Hôtel-

Dieu du Précieux Sang de Québe-

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI

 
me

 Sa

L. de

(leas

Édifice

BELZILE & BELZILE
— NOTAIRES —

G. Belzile, LLB. .

on Belzile, L.L.L.

de La Banque Canadienne

Nationale,

Rimouski
 

 r—-

AL

Tél

PHONSE CHASSE

AVOCAT

164 Avenue de l’Evêché

. 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.

 

 

Art. St

AVOCATS
ST. ONGE ET D’ANJOU

Edifice Lepage,

Rue St-Germain, Rimouski.

Tél, 276

. Onge

Tél. Rés. 252-m-3

Charles D’Anjou
Tél, Rés. 138

 

om

| EDIFI

et 
LS-JOSEPH GAGNON

BA, LLL

AVOCAT

MONT-JULL, P. Q.

Se.

Casgrain, Caron & Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
CE BANQUE CANADIEN-
NE NATIONALF

 

Bureau à AMQUI : Le deuxième
‘© quatrième vendredi de cha-

Yue mois à l'Hôtel Gagnon.
en.
 

er

Louis Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier-Consell

Tél. 324

240, rue St-Germaia,

RIMOUSKI, PQ.

André Bobola, jésuite polonais mar-
tyrisé en 1657 et grand protecte
sa patrie. P ur de

 

de Madame Oscar
Roussel

DE RIVIERE DU LOUP

 

D'imposantes funérailles ant été
sales iundi le 23 décembre 1940 en
leghisc de St-Patrice de Rivière du
Loup à Mme Léa Ross épouse de feu
Uscar Roussel décédée à l'hôpital le
19 décembre à l'âge de 69 ans. Un
cortège nombreux et imposant a ac-
compagné la dépouille mortelle depuis
la résidence mortuaire 186 rue La-
fontaine jusqu'à l’église. M. le curé
Philéas Roy a fait la levée du corps
et chanté le service assisté de M.
l’abbé Cyrille Duchesneau, vicaire et
de M l'abbé Gaudiause Châteauvert,
aumonier du monasére des Clarisses,
M. Wellie Girard était a l'orgue. La
défunte laisse dans le deuil un beau-
fils, M. l’abbé J.-M. Roussel de Ma-
ria, cté de Bonav. ses fils MM. Anto-
nio Roussel de Rivière du Loup, Syl-

| vio Roussel de Lévis, Léo Roussel de
Rivière du Loup, Gérard Roussel de
Drummondville, Bernardin Roussel de
Rivière du Loup, Roméo et Bona de
Rivière du Loup; Ses filles les RR.MM.
Ste Léa (Gilbert) du Patronage Ste-
Geneviève de Québec, Ste-Gertrude de
la Trinité (Gertrude) d ucouvent Bon
Fasteur de Champlain, Miles Yvette,
Gisèle, Marie Annette, Marie-Paule
de ‘Rivière du Loup et Gemma e.g.m.
de l'hôpital Ste-Justine de Montréal.
Fille laisse quatre soeurs Mmes Al-
phonse Aubin (Maria) Vve Paul Des-
rosiers (Rose) dé Mont-Joli, Vve
François Laforest (Célina) de Jon-
quière, Vve Paul Ross (Eugénie) de
Sault Ste-Marie, Ontario. Un “frère
M. Aurèle Larrivée de St-Moise. El-
le laisse aussi quatorze petits enfants.
et plusieurs neveuxet nidces.
La famille remercie tous ceux qui

ont bien voulu lui témoigner de la
sympathie dans ce deuil.

—— 

Préparation à la vie de
famille

par Mme Françoise Gaudet-Smet
La vie de famille, tout le monde

semble aujourd’hui d'accord que c’est
elle qui nous sauvera. Nous lui de-
vons nos meilleurs qualités et notre
survivance, Si nous avons perdu du
terrain depuis quelques années, c’est
que nos foyers ont faibli les premiers.
Un.>n’y trouve plus la même atmos-
phère, les mêmes moeurs qu’autre-
fois. ; |
Comment revenir à cette vie simple

et heureuse ? En préparant ceux qui
demaïn en seront les maîtres, en leur
inculquant les vertus qui en feront des
pères et des mères de famille chré-
tiens.
Ces vérités, Mme Françoise Gau-

det-Smet s’en est faite l’active propa-
gandiste. Elle les expose à sa maniè-
re, de façon claire et prenante, dans
une plaquette que vient de publier
I'OEuvre des Tracts. T faudrait ré-
pandre cette brochure dans tous nos
foyers et nos maisons d’éducation.
Elle ne se vend que 10 sous l’exem-

. plaire, à PAction paroissiale, 4260,
rue de Bordeaux, Montréal.

St-Adelme

—St-Adelme dans l’année 1940 a
compté plusieurs décès. Espérons que
l’année 1941 nous sera plus favorable.

Voici les décèa—Mme Hector Ca-
ionnée Marguerite Thibault,décédée
à l’hôpital de Matane le 17 novembre
à l’âge de 33 ans. Son service et sépul-
ture eurent lieu a St-Adelme. Le ser-
vice fut chanté par le curé de la pa-
roisse, M. l’abbé Euclide Dubé.
—Mme Michelle Ange Imbault dé-

cédée à l'hôpital de Matane le 8 nov.
à l’âge de 37 ans. Son service et sépul-
ture éurent lieu à St-Adelme.
—Le 8 nov. Mme Xavier Simard,

décédée à l'hôpital de Rimouski, après
un séjour de deux mois. Service et sé-
pulture à St-Adelme, Elle était âgée
de 47 ans.
—M. Hector Imbault de St-Adel-

me est actuellement à l’hôpital de Ma-

tane sous traitement. Nous lui sou-

haitons un prompt rétablissement.
M. Joseph Caron est aussi sous

traitement a l'hôpital de Québec.
Nous souhaitons à tous un joyeux
Noel et, une bonne année et un prompt

rétablissement. _

—M. Emile Massicotte inspecteur de

a voirie, demande à tous les gens du

rang ‘TX de bien vouloir entretenir

leurs chemins dans le courant de l’hi-

ver, .

   

L’Heure dominicale
DIMANCHE, à 2h. à CKAC

 

La causerie doctrinale à l’Heure ca-
tholique, organisée par le Comité des

Oeuvres ,catholiques de Montréal, est

consacrée cette année aux Droits roy-
aux deJésus-Christ. Le conférencier
est le R/ P. Joseph Ledit, de la Com-

pagnie de Jésus, ancien directeur des

“Lettres de Rome”, attaché mainte-

nant àlflRcole Sociale Populaire. Il

parlera, le dimanche, 29 décembre,

du Chris i et des enfants. Cette

causerie a lieu à 2h, au poste CKAC

Elle sefi'suivie d'une chronique d'ac-
tualité religieuse,

PG

—Quelle est l'idée de frotter la fi-

gure de bébé avec le balai ?

Je veux l'accoiutumer à embrasser  son grand'père. .

   
    

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Vous aimerez aussi choisir un cou-

vre-picd de cheuille vert, bleu, pê-

che. or et blanc aux prix de

2.25 à 7.95

7   Modèles derniers cri, tein-
tes jeunes et gaies, assoril-
ment de points qui facili-
terout un ajustement par-
fait, de 30 à 44. Prix à lu
porté de toutes les bour-
sce

chambre pour Dames ot demoiselles,
en flanelle, satin,
ete, ce sont des cadeaux très appré-
cide,

2.50 a 8.95

PAGE CINQ

Les plus beaux cadeaux
s’achetent au SYNDICAT

Offrez les magnifiques ROBES de

      
eRue

chenille, taffetas, pi ;

H est encore temps de vous choise
un beau et chaud manteau, nous vous
offrone des rabais qui vous eurpren-
dront. nos manteaux de fourrures at-
tirent aussi l'attention des Dames qui
aiment le confort.

9.95 à 75.00
AAAlBeAAll lllAl nlAtinter

- IRi ' I

A “4 % ÈS iH An

’ \ Ea]. E. ye  
LINGERIE de satin, crêpe, tricot,

de modèles ravissants qui complètera
Il vous faut Mesdemes, une do nos

une garde-robe bien organisée, superbes douillettes de satin en deux
 

 

—=

Gants pour hommes

 

Achetez-vous un soulier de forme

 

nouvelle et confôrtable

2.50 à 6.95
GANTS chauds en laine et en kid,

noirs, verts, bœuns, gris.

bbb

 

POUR VOS PETITS
Nous avons en magasin un assorti-

ment complet de vêtement pour en-

fants, paletots, manteaux, coiffures de

toutes sortes, habits, robes, souliers,

bas, sous-vêtements, ete.

VETEMENTS
DE SPORT

pour jeunes

filles et jeunes

garçons

 

BONNET angora, de laine brossée,

mitaines et gants chands et jolis fou-

lards, bas pour bottes de ski et patins.

me —

CHAPEAUX

Cravates

 

ICHAPEAUX de feutre fourrure et

de laine, bord large ou rond tel que

désiré

1.50 3.95 vers àme

Le Syndicat
226, rue St-Germain Est,

 

 

couleurs, bleu et rose, tose et or, où

et vert, pêche ct pourpre

4.95
    Bas pour Dames -

N'OUBLIEZ pus

lons le BAS

seul dont le tricot

nous détail-

“Butterfly”, le
soit renversé et

une élégance re-

que Bas. special
Choix conaidérable de

de soic

donne à la jambe patrons,

cherchée. Ininupe souple et chauds.

teens

hf

af

fade

fefa

feeaf

ae

fsae

aea

a

defc

cafff

ad

réf

écarté»

HABITS !
PALETOTS!

HABITS et PALETOTS, coupe im-
peccable, tissus nouveaux, prix défiant
toute compétition.

A ABITS

14.95 a 35.00

PALETOTS

11.95 a 55.00

Les CADEAUX pratiques sont les
plus appropriés. ‘

 

$ :
R
E
N
S

Nécessaire de voyage, étui de cuir,
fermant avec  fermoir-éclair, conte.
nant rasoir, lames, crème à barbe,
brome à dents, pâte à dents. peigne,
lime à ongles, cote,

Cadeauxa
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K
M
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C

N

 

COUPE-VENT et pantalons de ga-
hardine et flanelle, de bonne coupe

2.95 à 5.95
JUPE pour le patin

1.75 a 3.75"

de Rimouski
‘Tel. 31 W

 
A TOUS NOS CLIENTS |

BONNE ET HEUREUSE ANNEE 1941

 



PAGE SIX

Nouvelles localés™*“EPICERIE DESROSIERS
—0—

—Mademoiselle Gértrude Collin; ine Ti
ade ..

a Matane, l'invitée de son reeIN ie
titutrice de Rimouski, en promen,

Désiré Collin.
-—Madame Francois

passera le mois de janvier
réal chez ses enfants et leurs familles,
I’héte de Mme Camille Bourquet et
de M. Paul St-Laurent. ‘
—Madame Josué Lepage, partait, ces

jours derniers, pour Québec, Madame
Lepage accompagnait quelques ia
de ses petites nieces étudiantes au
Monastére des Ursulines de Rimouski;-
lesquelles se rendent passer leur va-
cance dans leur famille.
—Madame Alphée Coté et sort fils

Laurent de l’Isle-Verte ont passé la;
fête de Noel a Rimouski chez.-M.
J.-B. Coté.

—Afin de permettre à nos employs
de profiter du congé du lendemaffi-dh
Jour de l’An, nous ne publierons
quatre pages la semaine prochaine:

—Le jour de Noel, Mont-Joli "se
rendait à l’aréna de Rimouski our
jouer la troisième partie de la Tigue
du Bas St-Laurent.
tut Mont-Joli 8 Rimouski 2

Stihlnt,i*

que

 

La plus grande guerre
Suite de la page 1

italiens pour indiquer que lesætge upes
fascistes avaient [intention ffrir
une résistance sérieuse a Tobruck, a
quatre-vingts milles à l’ouest de Ta
frontière. Avant la guerre actuelle
cette ville de Tobruck, dont la baie
fournit un excellent ancrage pour'des
vaisseaux de tous les tonnages,avait
constamment donné abri à une des

plus importantes garnisons caloniales
italiennes. ravitaillée par la mer,

xxx
Et, pour aujourd’hui, à la fin de

1940, nous en sommes là bien que l’on
s’attende à de très grands événements
prochainement, Pour commencer Pan-
née 1941, “année qui sera sans doute
aussi tragique que la précédente !

xxx
Notre ami, M. Louis Francoeur, a

écrit pour le numéro de Noel de,la
Revue Moderne un excellent article
qui peint bien la situation actuelle
pour nou stous—article dont je re.
produis ici les parties les plus sail-
lantes :
“Rarement, daus l'histoire humai-

ne, désiquilibre fut-il" plus complet.
Tout est à l’envers, tout est détraqué;
les pays se suppriment; les habitants
sont réduits en esclavage, et toutes les
ressources de l’espèce humaine sont
tendues vers l'art de se détruire”.
“Après deux mille ans de christia-

nisme on en est à ce point. Jamais
l'homme n’a été si dur à l’homme,
Jamais la haîne n’a tant sévi. Aux
guerres des peuples s'ajoutent les
Juerelles fratricides de ceux qui
nuissent sous le Joug de l'ennemi. &
fallait prendre à la lettre le texte. de
“Apocalypse nous serions dans: ces
années d horreurs, de sang et de,‘folie
collective qui précéderont la Un du
imonde”.
EEaansc ste n ac ana seu o nc se 0avet

“Comment sera 1941 ? Les simples
pronostics de l’homme ne peuvent é-
Ire gais. Rien n’indique à nos esprits
que la paix doivent revenir dans les
douze mois qui commencent. Rien
n'indique davantage que le coeur des
hommes d'oive changer. Les guerres
d'aujourd'hui n'ont plus de fin, et les
victoires n’ont plus de durée!”

“Mais surtout, espérons!
l'espérance prend souvent figure d’il-
lusion: même si les objets de nos es-
poirs deviennent fréquemment de nou-
veaux sujets de tristesse, espérons
quand même, puisque l'espoir, cest
Pétincelle qui sort de la foi ardente.

“Surtout, par-dessus tout, gardous la
foi robuste qui ne se cache rien, qui
sait à l’occasion pleurer, mais
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AVEC NOM ET ADRESSE
 

PAPIER A LETTRE DE LUXE
ET DE TOUT FORMAT

 

Venez tôt, pourclits

A votie” chbix dr

L'IMPRIMERIEGENERALE
DE RIMOUSKI. LIMITÉE

222 rue St-Germain, Est,

RIMOUSKI, P. Q.
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Spéciaux! Spéciaux!
pour le Jour de l'An

de cigars et ciga-
rettes, paquetés spécialement pour
(cadeaux.

: gateaux aux fruits de 25e. et plus.
"lives, pot de 18 oz......26k

Olives Raymond, pot de 27 oz...3%. -

“Confitures de toutes sortes, pot de
2 livresi29c.

Marinades Raymond, 25 oz. ………23c.

Nous avons encore un très grand

choix de Dindes, qui malgré la haus-
se. sont encore au même prix...

* Demandez notre circulaire afin de
profiter de plus de 40 spéciaux.

Nous nous chargerons sur votre de-
wande de faire parvenir a vos parents

“et amis qui sont outre-mer, cigarettes

pt tabacs à des prix très minimes eoit
x: 300 cigarettes pour $1.10, ete.

Bonne et Heureuse Année à tous

vEpicerie Desrosiers
258 rue St-Germain-Est, Rimouski,

Téléphone 48

 

rien ne déracine. Quand on n’a plus la
foi, on est mort au sens spirituel, au
sens de l’âme, au sens du petit caté-
chisme. Adfligeons-nous au spectacle
des culamités qui fondent sur nous
Disons nous-mêmes que le monde n’en
sortira peut-être pas de notre vivant a
yous, mais croyons que l'épreuve aura
sa fin”.
“Dans le détail, croyons à la restau-

ration de la France, croyons à la libé-
ration de la Belgique, croyons à la
victoire de la Grande-Bretagne et de
aes Alliés. S'il nous faut des exemples
concrets pour réconforter notre foi,
pensons à tous ceux qui souffrent
dans les trois pays qui, pour des rai-
.sons diverses mous sont chers. Evo-
quons les angoisses de nos amis de

"I'rance les épreuves répétées de nos a-
mis de la Belgique et cette chose sans
.nom quest le siège de la Grande-Bre-
lagne par les airs”.

“Dieu a été clément pour nous, in-
croyablement clément. Pensons-nous à
l'en remercier, et à l’implorer pour
qi ait pitié des autres?”

"Tout cela est profondément senti et
dune note- fort- juste !
Nous soumettons-nous aux décrêts ©
@ la Divine Providence en Fepreriant

après Victor Hugo la prière que le
grand poête adressait au Ciel après la
plus grande douleur de sa vie, la
mort.de sa fille Léopoldine? Ce sont
les -plus beaux vers philosophiques
v’on puisse trouver dans son oeuvre

immense:

*Dans vos cieux au-delà de la sphère
idea nues,  ,: gts
As fond decet.azn”immobile et”dor.
man _ €

Pedtêire faitesvôus
connues,

Où la douleur de l’homme entre com-
“me élément. .…”

des chose: ine

CANEsuits aati aa re era ee ans res c area ce sucet® Pas s0e0s

“A tous ceux qui pleurent”, dit
Louis Francoeur, ‘à tous ceux qui
souffrent, à fous ceux qui s‘inguiè-
tent, à tous ceux qui attendent. . aux
maulheureux, aux prospéres, aux fai-
bles et aux forts, à toutes les fem-
mes, à tous les hommes de bonne vo-
lonté.… aux nations que l’épreuve

i accable, à celles qui attendent la vic-
toire, à celles qui la préparent. Bon-
ne et Heureuse année !”

Ce sont là des voeux noblement ex-
primés; nous sommes heureux‘ ‘de les
reproduire et de nous en inspirer en
offrant les nôtres aux lecteurs de ce
journal !
Bonne et Heureuse Année !

PORT0AA

Cartes de souhaits

de [An

Visit les plus joliesTre

, Téléphone 31

Ble

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Téléphone 239

 

Une visite à Notre Mugasin “Au Délice”, vous
prouvera que l’on peut vous fournir un assorti-

ment complet de GATEAUX,entre autres :
GATEAUX des FETES ou de NOCES,

FEUILLETES de toutes sortes.

LEONARD THERIAULT
— Patissier et Res‘aurateur —

Vous offre ses meilleurs souhaits pour

UNE BONNE HEUREUSE ANNEE

10 Avénue de la Cathédrale, Rimouski.

Casier Postal 418

 
 

Gage d’autonomie
mere -

Une réelle indépendance financière
cat le meilleur gage d’autonomie pour
les provinces. Or voilà, précisément,
à quo: visent les recommandations
de lu Commission Sirois. M. King l’a
précisé nettement dans la lettre qu’il
adressa aux premiers ministres des
neuf provinces pour les inyiter à la
conférence qui sera tenue à Ottawa le
14 janvier prochain.
Cette lettre est,- désormais, un do-

cument historique. À la veille de la
conférence entre le Dominion et les
provinces,—et pour comprendre la vé-
ritable portée de cette réunion,—il
iirporte de lire attentivement le texte
de cette lettre du premier ministre
du Canada au premier ministre de
chaque province: .
“Comme vous le savez déjà, écrit. M.

King, le rapport de la Commission
royale des Relations entre le Domi-
nion et les provinces a été présenté

au gouvernement du Canada, le 16
mai 1940, il fut impossible d’étuidier
ce rapport aussitôt après sa récep-

tion, mais mes collègues et moi-même
avons profité de l’occasion que nous
fournit l’ajournement du Parlement
le Zaoût pour accorder toute l’atten-
tion voulue à ces recommandations.
Le rapport s’impose fortement à

notre gouverne. Nous croyons donc
qu’il est nécessaire de convoquer le

=

M.Louis Allard de Carleton
est mort dimanche matin
Une famille estimée.“atimée de la paroisse

de Carleton, vient d'être,lourdement
atteinte “par la _moit M. Louis
Allard, âgé de 75 ans, à a suite d’une
pneumonie. Le regretté disparu laisse
le souvenir d’un parfait gentilhomme
et d’un chrétien exemplaire. Sa mart
soudaine cause un grand vide parmi
les nombreux parents et amis.Malgré
l’inclémence de la température, une
foule considérable de parents et d’a-
mis firent escorte de la maison mor-
tuaire” à l’église. M. lé curé Plourde

 

: fit ja levéé‘du corps et éhanta le ser-
vice. Les derniéres priéres au cime-
tière furent dites par M. l’abbé Roy,
vicaire de là ‘paroisse.

Les porteurs: la croix, son petit-fils,
Gérard Allard, étudiant à Montréal;
la dépouille; deux . petits-fils, MM.
Antonio et Jean-Baptiste Landry, E-
milien et Fernand Allard, neveux.

Lui survivent, huit enfants. Trois
fils: Louis, de Dalhousie, N. B. Théo-
phile de Québec et Pierre de Mont-
réal. Cinq filles: La Rvde Mère Al-
lard, Supérieure de l’Hôtel-Dieu de
Montréal, Sr. Ste-Thérèse de l’Hôtel-
Dieu également, Sr. Louis-Michel des
Srs de la Providence à Montréal, Sr
Ste-Louise de Marillac des Svs de la
Charité de Québec et Mme Emile Lan-
dry, Anne-Marie, de Carleton. Aussi,
un frére, Ernest de Montréal.
MM. Louis, Théophile, Pierre Al

lard et la Revd. Sr Louis-Michel as.
sistaient aux funérailles.
La famille a reçu plusieurs marques

de sympathie et nous offrons à cette
dernière, si lourdement atteinte, l’ex-
pression de nos très vives condoléan-
ces.
>

Maman.—Jean, descend en bas voir
la nouvelle bonne et donne-lui un
beau baiser,
Jean—Pas si bête. J'ai pas envie

de recevoir un
en a donné un à papa.

soufflet comme elle

plus tôt une conférence des provin-
ces pour en arriver si possible à l’a-
doption des recommandations de la
Commission.

(Vous vous souvenez des circonstan-
ces qui, en 1937, ont motivé la créa-
tion de la Commission Rowell-Sirois.
Elle fut créée à cause du méconten-
lement général au sujet des relations
entre le Dominion et les provinces et
de leur organisation—anécontentement
qui atteignit une phase aigue durant
la crise. L’inaptitude des administra-
tions locales et provinciales à régler
le problème du chômage en masse ét
celui d’une agriculture en détresse, les
difficultés financières qui s’ensuivi-
rent et les différends au sujet des
responsabilités de la politique et de
l'administration, constituèrent autant
d’entraves sérieuses à l’unité natio-
nale. La nécessité qu’il y a, selon l’au-
worité tradilionnelle actuelle, de main-
tenir une responsabilité régionale pour
se qui a trait au chômage, empêcha le
développement d’une politique natio-
nale et produisit une situation qui af-
fecta sérieusement le moral des sans-
travail et détruisit l’indépendance fi-
nancière de plus d’une administration
locale. En ce cas d’urgence, le Domi-
nion fit de généreuses contributions au
chômage, mais ne put pas assumer la
responsabilité pleine et permanente
des sans-travail, pas plus qu’il ne peut
ie faire maintenant, à moins que des
mesures telles que celles proposées
par la Commission.ne
tées.
La guerre n’a fait

; roblème.- plus aigu’ ét
nécessité :de le régler: Il est” vraï”-que
le copres secours aux -sans-travail a
“té réduit, mais a - guêrre a ‘ajouté
d'autres fardeaux sur les épaules du
gouvernement aussi bien que sur cel-
les des contribuables. Elle a inévita-
blement augmenté la concurrence en-
tre les gouvernements pour trouver des
sources de revenus et a ainsi aggravé
le caractère multiple, embarrassant et
mal équilibré de notre systéme de
taxes. Parfois

sulté en: conflits entre le Domini6ñ et
les provinces, d’autres fois eñtre les
provinces elles-mêmes. Si cette situa-
tion continue, l'effort ude guerre en
sera inévitablement gêné. Je sais que
vous êtes d’avis que le but de l’effort
de guerre du Canada ne peut être
qu’une organisation effective de tou-
les nos ressources et une réelle égali-
té devant le sacrifice. Dans les cir-
constances actuelles, il est impossible
d'atteindre ce but; aussi longtemps
qu’elles resteront les mêmes, nous ne
pourrons pas développer notre maxi-
mum d’effort de production pour ga-
gner la guerre ni en distribuer le
coût d’une façon juste et impartiale.
Nous devons d’abord penser a rem-

porter la victoire mais nous ne pou
vons pas nous permettre de négliger
l'avenir. Pour ceux qui ont eu l’expé-
rience de la dislocation qui a suivi la
dernière guerre et de la crise prolon-
sée des environs de 1930, «e point
n’a pas besoin d’être développé da-
vantage. Actuellement nous ne som-
mes pas en état de voir à établir d’a-
justements sociaux, économiques et

financiers qu’il sera nécessaire ‘le
faire après cette guerre. Je crois que
vous conviendrez que la population
du Canada, et surtout ceux qui doi-
vent porter le fardeau de cette imper-
fec'ion du rouage constitutionnel ac-
tuel, n’acceptera pas cette situation
avec calme.

 

Grande Réduction

HEUREUSE SALON HEUREUSE
ANNEE. VENUS ANNEE

266 rue St-Germain-Est, - Rimouski.
PERMANENTS, 75c. et plus.

Ouvrage garanti pour UN AN, par un des plus vieux
personnel de Rimouski.

Ondulations, 35c. et plus.

 

 

des Fêtes.

“Rogers”.

Téléphone 43. 
Je souhaite à mes nombreux clientset amis,

Une ANNEE HEUREUSE et PROSPERE

BIJOUTERIE DU LUXE, ENR.
Mme J. A GAGNON, Prop.

Assortiment complet de montres, bijoux, diamants.
L'endroit idéal pour vos cadeaux.

Chaque achat ou réparation d’un dollar vous donne droit à un
billet pour un tirage d'une magnifique contellerie en argent,

264 rue St-Germain-Est, Rimouski,

Profitez de nos spéciaux

  

soient adop-. 1

que; rendre le
souligiér da .

les tentatives- simulta- |
nées de se:trouver des revenus ‘ônt ré- :
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La Commission avait pour tâche de:
déterminer comment la structure fé
dérale et unique, du. Canada,telleut
créée en 1867, pouvait en arriver
fonctionner sans difficulté tout en we
tenant le caractère distinctif ide ses
parties composantes. Les instructions
de Padministration à cet égard é
taient explicites. Dans la déclaration
que je faisais devant la Chmbre, le
16 février 1937, faisant allusion a la
nomination de Ia Commission, je di-
sais que cette Commission devait fai-
re des recommandations qui permet.
traient à tous -les gouvernements : de
fonctionner plus uniment—et je puis
ajouter plus ‘ihdépendamment —
dans les sphéres de leur jurid
particulière. La” Commission ne.NS
pas contentée de suivre ces instruc-
tructions mais, tout. au long de son

rapport, elle a insisté sur le fait que
tes recommandétions seraient le pré-
jude d’une autonomie provinciale ré-
elle et recommandable, puisqu‘elles
assureraient une ‘indépendance finan-
rière réelle.

L'administration partage l'opinion

que l’adoption des recommandations
de la Commission est nécessaire pour
mettre notre pays en état de pour-
suivre une politique qui assurera un
plein rendement a ps effort de
guerre et qui,.ain 1e”temps,|po-
sera les fondétions"solidgs à la recons-
iruction d’aprés-guerre “Pour toutes
ces raisons, nous voudrions nous préva-
loir de la première occasion pour
faire connaître nos vues aux provin-
ces et pour discuter avec elles les re-
commandations de la Commission.
Nous nous’ proposons donc, après la
réunion du Parlement, si les circons-
tances le permettent,"d’obtenir un a-
journement en janvier et de conclure
les arrangements nécessaires pour con
voquer une conférence entre le Do-
minion et les provinces, a, ce moment-
là, afin d'étudier /Jes recommrande-
tions de la Commission Rowell-Sirois.
Nous espérons qu'il vous sera possi-
ble ainsi qu’à yep ,cellègues. de pren-
‘dre des mesures smb)lables qui vous
permettront d’assisterà cette confé-
rence aux environs um
de janvier a uné d fo“qui nous con-
viendra mutuellement” ,

# és.
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POUR LES FETES_—

J-A. THERIAULT
Horloges-Bijjoutier

offre” ¥foute 0 ride:le. plus
beauoe2Hp

-MONTRES ADSAEUX
DIAMANIS.LUCERNE et.BLEU.

,,garantis. Les jeunesfiancés
wrdtiveramTes BAGUES et au-
tres bijoux selon leurs goûts.

 

Faites une ;\ ite à mon maga-
sin, ‘sans aycurie ‘obligation d’a--
cheter. Nous réparons lee. montres
et autres aon3la satis:
faction de tous. K
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ALBERT MICHAUD,
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COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIE
LIQUIDATEURDE FAILLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,

* ASSURANCES -
FEU.VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC.

HENRI‘A MARTIN
imMOUuski@

    

   

 

Chambres et Pension
ET PETIT LOYER

 

S’adresser chez :

ALBERT RIOUX

19 Avenue de l’Evêché

Téléphone 147. RIMOUSKI,

Que votre RADIO soit en bon état
pour les FETES.

Voyez ou écrivez à:

J.-GEO. LEMAY
Expert-Electricien

276, St-Germain, ‘Rimouski,
Téléphone 153.
(En face du Garage Desrosiers et
Dionre.

Service “efficace, prompt et à votre
entière satisfaction. 
ENTREPRENEUR DE
POMPES FUNEBRES
SALON MORTUAIRE

Installation des plus modernes.
Corbillard-automobile

Spécialité: Embaumements.
Ouvrage garanti.

Adressez-vous à

M. ANTOINE MICHAUD
113 Avenue de PEvéché

x Tél5so;Bimouslck, P. Q.

INVENTEURS
DEMANDEZ LE CATECHISME DE
L'INVENTEUR” par J.-B. Côté, Pro-
cureur de Brevets.

  

 

Envoyé gratuitement à tout inven-
teur quien fait ‘la- demande.

Dorivez a°T-B. COTE, Tiroir “postal
 RIMQUSKL:

3 à
 

AMIS
Nous vous invitons à

suivre attentivement tou-

tes nos annonces et à EN-

COURAGER NOS AN-

NONCEURS.

Vous serez les premiers

à en bénéficier.  
 

ta

En vente à.

Tebe

hres

Martin:
Henri-A. MARTIN >

TEL: 374

SONG

SET 
SALONEMILE

ya

212 rue 5t-Gerein,x

Boîtes pour l’empaquetage
… des oeufs

Boîtes avecc divisions, pouvant contenir 1 deusains d'ocufs.

L'IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE

CP. 538.—222 rue ‘st-Cermain, Est

rtin'&D’Anjou Enr’g
COURTIERS EN ASSURANCES

 

BUREAU: EDIFICE LEPAGE

;169 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.

 

sree.:“ASSURANCE AUTOMOBILE.

Adesprisdedéfiant toute compétition.

Téléphone 31.  ——

Emmanuel D’ANJOU

CASIER POSTAL 129  
DE CHAMPLAIN

Téléphone 119

Profitez defacgrandé REDUC TION pour les PERMANENTS,
qui est limitée.’Confiez-lésoin.de votre chevelure a un PERSON;

 

NEL qui a 1a’pl Fande EXPERIENCE A RIMQUKI, et qui 2"
connaît dans Yangetlà. technique de la coiffure.

Sr Fons edhe +

PERMANENTES GARANTIES POUR UN AN.

 


